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LE XV CONGRÈS de l'Agricul-
îure Française se tiendra à Blois, à 
la fin de juin ou début de juillet, à 
l'occasion du cinquantenaire de la 
fondation du Syndicat des Agricul-
teurs de Loir-et-Cher, 

* * 

NOTRE COMMERCE CHEVA-, 
LIN : Nos exportations,, qui de 1910 
à 1913 atteignaient une moyenne 
annuelle ctç • 13.364 chevaux, ri étaient 
pltts que de 7.326 têtes en- 1929 et 
2358 en 1931. Par contre,, nos im-
portations se sont considérablement 
accrues, puisque de 29.903 chevaux 
en 1929, elles sont montées à 71.583 
en 1931. Notre élevage ri est-il plus, 
capable d'approvisionner notre mar-
ché national ? 

**» 

HAUSSE DU BLÉ... EN ALLE-
MAGNE : Une hausse sensible sur 
les céréales eit enregistrée dans les 
Bourses de '^commerce allemandes. 
•Elle semble motivée par l'espoir que 
le nouveau ministre prendra des me-
sures; particulières en faveur de 
l'agriculture et qu'il soutiendra les 
cours des céréales. 

* * 

BETTERAVES A SUCRE : En 
'1932 si le rendement cultural, en 
France, a été relativement élevé, la 
richesse en sucre des racines est plus 
'faible par suite des conditions mé-
téorologiques. La production globale 
française atteindra 890.000 tonnes. 

* * 

BETAIL MAROÇAIN : Le contin-
■genl de bestiaux de l'espèce porcine 
à admettre en franchise de droits 
'dé douane, en France, est porté de 
25.000 à 40.000 têtes pour la pé-
riode du 1" juiil 1932 au 31 mat 
11933. Le contingent des 15.000 quin-
taux de viandes fraîches et frigori-
fiées est suvpritnê. 

PECHES ITALIENNES : L'Italie, 
qui importait en France 218.000 
quintaux de pêches, en a importé 
284.000 l'an dernier. Certains jours, 
1120 wagons de pêches italiennes sont 
arrivés aux Halles de Paris. Nous 
avons payé, à l'Italie 43 millions 
pour ses pêches. Comment s'étonner 
du déficit de*notre balance commer-
ciale ? 

» » 

LINS ETRANGERS : Le contin-
gentement d'importation des lins 
d'origine étrangère qui pourront être 
importés en France entre le 19 juil-
let'1932 et le 18 juillet 1933 est fixé 
à 45.000 tonnes. 

connaissez 
c'te vieux dicton : 

Si Notre Dame 
de Chandeleur luit, 
quayante j.oura l'hi-
ver s'en suit » ou 
bon encore: « Quand 
le le;! à Chan-
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Notre Syndicat de Défense contre les Ennemis des Cultures, maigri 
le vilain temps, poursuit ses démonstrations. Notre photo a été prise à 
l'iessé le 1" février. On remarque, au centre,, M.,.Chaquin, diji'cfeur des 
Services Agricoles, donnant des explications aux cullivalçii'.i et (es incitant, 
il soigner leurs, arbrgg.. 

Le Syndicat des Agriculteurs ne 

Comment est 
l'Aviculture 1 

rotegee 

L'aviculture fermière est loin d'être 
prospère en France car les fermiers 
sont tous convaincus qu'une poule 

peut que féliciter les candidats de j ne peut rapporter de l'argent. 
leur élection. 

Il remercie aussi les électeurs qui 

EN HOLLANDE, afin de rétablir 
l'équilibre entre l'offre et la de-
mande, en a limité le nombre des 
jxircs. Pour éviter la fraude, les ani-
maux sont marqués à l'oreille, ce qui 
n'est pas autrement de leur goût. 

i ma ■ «a»ft«ii » «gui. 

20.000 Cultivateurs 
réunis à Quimpar. envoient 

au Prés 
un 

exprimant leur détresse 
Quimper, 29 janvier. — Une mani 

festation organisée par les syndicats 
^agricoles, à laquelle ont pris part 
20.000 cultivateurs du Finistère, s'est 
déroulée à 11 heures, sous les halles, 
à Quimper. Plusieurs parlementaires 
;et conseillers généraux étaient pré 
Sejits. 

Après avoir entendu M. Bclbepch, 
Secrétaire de la Chambre d'Agricul-
ture du Finistère, et M. Leroy-Ladu-
rie, du Calvados, les manifestants 
ont défilé en ordre dans les rues de 
la ville et se sont rendus devant la 
[préfecture. 

Une délégation a remis au préfet 
l'ordre du jour voté à l'issue de la 
Réunion, proclamant notamment la 
détresse de l'agriculture et la res-
ponsabilité des pouvoirs publics, exi-
geant que ceux-ci écoutent les reven-
dications du monde agricole. 

Un télégramme a été adressé au 
président de la République, deman-
dant au chef de l'État de se souve-
nir de ses origines terriennes et l'ad-
jjurant d'entendre le. cri de détresse 
des agriculteurs. 

. Les manifestants se sont dispersas 
Sans je glus grand çaljjje, 

se sont dérangés pour aller voter, 
et MM, -les Maires qui ont dû diriger 
lés opérations électorales. 

Les Chambres d'Agriculture, insti-
tution nouvelle, ont déjà prouvé 
leur utilité et la vitalité de leur 
organisation. 

Dans la dure période économique 
que nous traversons et qui est loin 
d'être close, leur rôle ne fera que 
s'affirmer. 

Arrondissement de Nantes 
Inscrits : 20.091. — Votants : 8.733 

Majorité : 5.025 
MM. 

De Camiran, ingénieur agricole, pré-
sident du Syndicat des Agricul-
teurs, conseiller sortant 8.530 voix 

Bardoul, président des 
jardiniers v..... 8.489, — 

De la Gournerie, prési-
dent de la Société; 
d'Agriculture, conseil-
ler sortant 8.4G8 — 

Bcjoie, président de 
l'Union Vinicolc c'te 
Vallet, conseiller sor-
tant • 8-436 -
La liste entière est élue. 

Arrondissement de Châteaubrïant 

Inscrits : 10.428. — Votants : 4.7Q9 
Suffrages exprimés ; 4.609 
MM. 

Letourneau, vice-président du Co-
mice agricole de Nozay 4.537 voix 

De la Provoté, président 
du Comice agricole de 

. Chàteaubriant, prési -
dent du Syndicat des 
éleveurs de la race 
« Maine-Anjou > pour 
la Loire-Inférieure 4.492 r~>. 

P. Herbert, agriculteur à 
Abbaretz 4.474 -=>' 

Leray, président du Syn-
dicat agricole d'Héric. 4.4G7 — 
La liste entière est élue. 

démonstrations 
de traitements 

d'jîrhres fruitiers 
Ainsi que nous l'avons déjà annon 

cé, notre Syndicat départemental de 
Défense contre les Ennemis des 
Cultures, poursuit ses différentes dé-
monstrations, auxquelles nous con-
vions tous les cultivateurs. 

A MAISDON : Mardi 14 février, à 
partir de 9 h. 30, dans un verger de 
la Bidière. 

A NANTES : Dimanche 26 février, 
à 10 heures du matin, au jardin de 
démonstration de la Société Nantaise 
d'Horticulture, 8, chemin des Age-
nets, Nantes. 

Ceci est absolument exact d'ail-
leurs, lorsqu'il s'agit de poules com-
munes de ferme, qui ne commencent 
à pondre qu'en, janvier, et février. 
, Car c'est à cette époque de l'année 
(pie, par une curieuse dérision du 
sort, le Ministre du Commerce estime 
le moment propice pour faire entrer 
en 'France des œufs étrangers en 
quantités considérables, ce qui a 
pour résultat d'avilir le marché. 

Le contingentement admis pour le 
quatrième trimestre 1032, a été, en 
effet, de 2.500 quintaux, ce qui re-
présente environ 5 millions d'œufs 
qui sont à ajouter à ceux qui passant 
par nos pays de protectorat, bénéfi-
cient de la franchise douanière. i 

La plupart de ces œufs étrangers 
étant expédiés directement sur Paris, 
les magasins des commissionnaires 
parisiens en sont pleins. Il est donc 
logique que le cours des œufs à Pa-
ris soit très bas et que les œufs fer 
miers bretons n'y dépassent pas 4 
à 500 francs le mille. 

Mais, à ces prix lorsque le port 
l'emballage, la casse et la commis-
sion du vendeur ont été déduits, que 
restè-t-il au producteur? 

Que peuvent faire les agriculteurs 
pour réagir contre cet état de choses 
dont les Pouvoirs publics sont évi-
demment responsables ? 

Il faut qu'ils se groupent par ré-
gion et qu'ils demandent à leurs 
Chambres d'Agriculture de s'occuper 
de cet angoissant problème. 

L'aviculture fermière est, dit-on, 
routinière, mais la raison en est bien 
simple, c'est que jusqu'à ce jour il 
n'a jamais été démontré que le prix 
de l'œuf fermier était rémunérateur. 

Le jour où le paysan français verra 
que ses œufs se vendent bien, il amé-
liorera ses méthodes d'élevage pour 
faire pondre sa basse-cour, non pas 
à partir de janvier, mais pendant 
toute l'année; il adoptera Jes mé-
thodes modernes d'élevage, et si 
nous nous basons sur les exemples 
que nous avons déjà en Loire-Infé-
rieure, nous pourrons espérer voir 
rapidement l'aviculture fermière fran-
çaise devenir non seulement pros-
père, mais florissante. 

En attendant, agriculteurs, avi-
culteurs, groupez-vous sans plus 
attendre pour demander que les Pou-
voirs publics vous protègent, et 
adressez-vous à M. Launey, prési-
dent de la Société Avicole de l'Ouest, 
Domaine du Mesnil, Saulron (L.-L). 

dc'eur fait ian! 
lie, quarante jours 
il hiverne »... Si 
que ces vieux pro-

irbes sant vrais, corame^c'es; qu'il 
plu un peu, nous aurons une année 

blé gréiiu et du pinard qui sera 
2 <jiialt'.é. A la vôtre!... 
La fête de la Purification marquant 

I ben des choses pour nous à la cam-
| pagne. D abord c'est à partir de ce 
| inosriEiit qu'on s'aperçoit que les jours 
aliongent et comme c'est qu'on tra-
vaille avec le soleil, notre turbin 
s'allonge itou. C'est y point aussi le 
moment où que les poules recom-
mencent à pondre ù pondre par 
le bec pareequi faut 4>en les nourrir. 
On dit enïoVe, dans certaines ca'm-
.pagiles, que Si la procession a lieu 
par temps de neige, les vaches pour-
ront être mis' de bonne heure à la 
prairie, ou que quand un rayon de 
soleil perct les nuages, pendant la 
messe, l'année sera riche pour les 
mouches à miel et les ruchers seront 
ben garnis. C'est aussi la Chande-
leur qui fixe le mariage des p'tits, 
oiseaux. On les voye pus tendres, se 
rassembler, former des couples, pren-
dre possession de leurs nids, fêter 
leurs épousailles. 

I" La Confédération Générale des Pro.-
! aucteurs de lait a donné l'alarme à la 
\~fin du mois de décembre 1932 en écri-
I vont au Ministre de l'Agriculture une 
I lettre dont nous relevons les princi-

paux passages ; 

ez-vous 
le passage 

« L'impôt a des bornes naturelles 
au-delà desquelles une nation se 
soulève pour le refuser, ou se couche 

t^pour mourir, » ~ ^BALZAC, 

Malgré nos articles et nos diffé-
rentes mises en garde contre les 
inconnus qui parcourent les cam-
pagnes et font de nombreuses dupes, 
nous apprenons qu'en certaines com-
munes des cultivateurs se font encore 
attraper et achètent au prix fort des 
pommes de terre de semence. Tant! 
pis pour eux. Qu'ils ne viennent pas] 
se plaindre ensuite ; nous les avons 
suffisamment avertis. \ 

Mais avant tout, si que vous voulez 
du bonheur tout au long de l'année, 
faut manger des' crêpes le jour de 
la Chandeleur, ['avec de l'argent ou 
des billets dàjb^'vot'poche... Sans ça, 
gare, vous aurez une mauvaise ré 
coite de froment, ou vot'grain sera 
carié. Dans tout la Bretagne l'est 
coutume dans les cafés, d'offrir ce 
jour à les clients des crêpes ou des 
galettes. Dans chaque famille, même 
les pu pauvres, on fait sauter les 
crêpes dans la poêle. C'est y point 
un honneur de tenir un brin la 
queue de la poêle, quand y en a tant 
qui la faisant danser à nos détri-
ments ! 

La Chandeleur est point seulement 
fêtée dans beaucoup de provinces 
françaises, mais encore en Italie, en 
Ecosse, en Espagne et en Portugal 
C'est la fête patronale des chande 
liers, des confiseurs et des épiciers., 
probable pareequi vendant beaucoup 
de cierges. 

Aut'fois t'était des chandelles qu'on 
portait à l'église pour les faire bénir 
et qui servaient, à la procession, On 
les gardait ensuite précieusement à 
la maison, comme un talisman qu'on 
allumait dans les jours de grand 
bonheur, d'inquiétude ou de malheur. 
On les éclairait pour des épousailles 
ou ben au chevet d'un mourant, ou 
ben enpore pour chasser les démons. 
J'en on connu qui allumaient un 
cierge et se plaçaient d un certain 
manière, pour garantir des accidents 
un poulain qu'ils attelaient pour la 
première fois ; d'autres qui jetaient 
quèques gouttes de cire dans la bois-
son, pour guérir une bête malade, 
ou conjurer les mauvais sorts. Y en 
a t'y pas, même qu'en font couler 
une goutte, dans le canon de leur 
fusil, avant de partir pour la chasse? 

Tout ça c'est des coutumes qui 
s'en iront p't'êSre ben avec le temps. 
Y a des jeunes qui en rigolent et qui 
veulent point y crère. Après tout, si 
ça réussissant point terjours, ça fai-
sant de mal à personne ! 

Mais d'où c'est que remonte cette 
fête de la Chandeleur ? Paraîtrait 
que dans l'antiqueté, les Romains cé-
lébraient une fête païenne en l'hon-
neur de Cérès et qui faisaient des 
calvacades avec des torches allu-
mées. Pu tard, au 5° siècle, le pape 
Gélase voulut faire disparaître les 
derniers 'restes de paganisse et trans-
forma ces fêtes populaires en pro-
cessions et en bénédiction des chan-
delles. V'ià perquoi qu'on l'a appel-
lée la Chandeleur, ben que les cier-
ges et les bougies ont remplacé les 
chandelles. 

La production du lait a assuré aux 
paysans français une rémunération 
totale de 9 milliards et demi en 
1932, soit une baisse de 26 % de leurs 
recettes par rapport à 1929. 

Au cours de cet hiver, le prix du 
lait ne dépusse pas en moyenne, dans 
l'ensemble des régions laitières, 75 
centimes, alors que le prix à la ferme 
de 90 centimes serait absolument 
indispensable à nos producteurs qui 
ont reçu une moyenne supérieure à 
1 fr. 15 pendant les hivers 1928, 1929 
et 1930, 

Toute baisse du prix du lait cor-
respond à une diminution du stan-
dard de la vie ménagère de la fa-
mille paysanne et par conséquent à 
une réduction automatique du mou-
vement des affaires dans les centres 
commerciaux ruraux. 

Contre cette crise, déçlanchée en 
mars 1931 par l'effondrement des 
prix des dérivés du lait sur les mar-
chés étrangers, les différents gou-
vernements qui se sont succédés ont 
pris un certain nombre de mesures 
qui • malheureusement ont toutes élé 
ou tardives ou trop limitées. 

Il est nécessaire aujourd'hui de 
les compléter et de.mettre en œuvre 
une politique d'ensemble de la pro-
duction laitière. • 

A) Marché des beurres 

Le marché des beurres es! le grand 
marché régulateur des prix du lait 
dans toute la France ; il représente 
une utilisation de plus de 30 % de 
la production laitière et il condi-
tionne les prix du lait. 

La protection du marché des beur-
res a élé d'abord assurée, d'octobre 
1931 à octobre 1932, par le contin-
geniement des importations ; depuis 
oclobre 1932, par un droit de douane 
établi à 700 francs par 100 kilos. 

Nous nous trouvons aujourd'hui, 
après trois moix d'expérience, en 
présence d'une situation plus grave 
que celles qui aient jamais traversé 
la production beurrière. 

Les producteurs de lait avaient 
montré (notes du 15 septembre et 
du 27 octobre 1932) que la situation 
des marchés mondiaux des beurres 
était tellement tragique qu'on rentre-
rait en France du beurre à n'importe 
quel prix, quel que soit le droit de 
douane. 

C'est effectivement ce qui s'est 
passé puisque les importations, qui 
ont été de 9.900 quintaux e;i octobre, 
sont passées à 15.000 en novembre et 
que les informations que nous pos-
sédons nous permettent de penser 
qu'elles dépasseront 20.000 quin-
taux en décembre. 

Actuellement les beurres étrangers 
sur le marché français sont vendus 
aux prix suivants (prix de vente aux 
détaillants, octrois non compris) : 

Hollandais frigorifiques 15,50 à 15,80 
— frais 17,25 à 18 » 

Hongrois 17 
Argentine 15,50 à 1G.25 
Lettons 15,75 

iations suivent les cours du marché 
mondial sans discrimination de la 
valeur des monnaies pour un relève-
ment uniforme des droits de douane 
de 1.50 par kilo. 

3.) Contrôle des importations. — 
Noirs avons demandé que toutes les 
entrées de beurres en France conti-
nuent à faire l'objet de délivrance 
de licences d'importation avec l'éta-
blissement d'un droit fiscal permet-
tant le contrôle au jour le jour des 
entrées de beurre. 

NoUs insistons pour que cette 
mesure soit immédiatement appli-
quée et qu'elle permette ainsi de pal-
lier à tous les actes de dumping pra-
tiqués par tous les exportateurs 
étrangers ou provoqués par les im-
portateurs français et la spéculation 
intérieure. 

Cette mesure pourrait en outre 
être étendue à tous les produits-con-
tingentés pour le grand profit du 
Trésor français et pour le contrôle 
rationnel des importations. 

Nous souhaitons que la voix auto-
risée de la Grande Association des 
Producteurs de Lait soit enfin enten-
due, car la ruine des producteurs de 
lait serait pour beaucoup de régions 
la •ruine totale de la culture. Et beau-
coup en sont peu éloignées. 

propos 
les ferrures 

De divers côtés, nous recevons les 
doléances de nos adhérents, qui S9 
plaignent, avec juste raison, que les 
prix des fers à bœufs et à chevaux 
n'aient pas diminué eu proportion 
de la baisse subie na'r nos produits 
agricoles. 

Un de nos corsespondanh, du 
canton de Saint-PÎiîlbert-de-Grand-
Licu, nous signale qu'il paye 4 franc» 
le fer à bœuf ou à vache — qui 
valait avant guerre 0 n-. 50, soit la 
coefficient 8. Les fer:, ,iCi„ chevaux 
se payent G, 8 et même 10 francs par 
fer, pour les gros chevaux de Irait. 
Il y a là un certain abus, étant don-
née surtout la situation critique dans 
laquelle se trouvent aujourd'hui les 
cultivateurs. Si la chose continue, 
ajoute notie adhérent, nous consti-
tuerons (hiiis notre commune un 
groupement entre syndiqués, pour 
faire ferrer nos animaux'; 

Nous nous bornons, pour l'instant, 
à enregistrer cette récjamatiqn. 

Nos petits maréchaux dç cam-
pagne, qui rendent de grands ser-
vices aux agriculteurs, compren-
dront-ils le danger ? Nous le souhai-
tons dans l'intérêt commun et pour 
la bonne entente de tous dans nos 
communes. 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
dans notre précédent Bulletin, la 
Cour de Rennes, par arrêt du 31 jan-
vier, a réformé le jugement du Tri-
bunal correctionnel de Nantes, qui 
condamnait la Coopérative Laitière 
de Nantes-Banlieue, pour hausse illi-
cite du prix du lait. 

Elle a acquitté les prévenus, nos 
amis Hivert et Bartra, pour les mo-
tifs dont, nous donnons ci-dessous 
les principales dispositions. 

Arrêt de la Chambre des Appels de 
Police Correctionnelle du 31 jan-
vier 1933 — Affaire Bartra et 
Hivert. 

En ce qui concerne Bartra et Hiverl 

Considérant que le ravitaillement 
en lait de la Ville de Nantes est 
assuré chaque jour par la Société 
Coopérative Nantes - Banlieue, qui 
livre huit à dix mille litres de lait 
pasteurisé, par le Syndicat des ra-
hjasseurs de lait qui achètent à la 
ferme et transportent à Nantes envi-
ron trente mille litres de lait pas-
teurisé, et par des producteurs iibres 
portant eux-mêmes le lait en ville à 
concurrence de sept à huit mille 
litres. 

Considérant qu'à la date du 27 dé-

La Situation désespérée 
lies Fermiers aux Etals-Unis 

Quant aux crêpes, on en mange 
terjours autant pour la Chandeleur 
et je souhaite que vous en ayez avalé 
beaucoup... avec des sous dans vof 
poche. Vous voirez-ben si ça vous 
portra chance l 

prix correspondants à des prix de 
b" à 7 fr, le kilo, soit inférieurs de 
près de 2 fr. aux marchés mondiaux 
actuels. 

Cette différence s'explique pour 
certains pays par des mesures de 
dumping connues et ouvertes, pour 
d'autres par des mesures de dumping 
indirectes ou par la liquidation à 
n'importe quel prix de stocks dont 
ils auraient été certains de ne trou-
ver le placement ni en Angleterrl 
ni en Allemagne. 

Les producteurs de lait demandent 
que les différentes mesures de con-
trôle qu'ils avaient envisagées soient 
reprises ; ces mesures étaient les sui-
vantes : 

: 1.) Déclaration obligatoire des 
stocks en frigorifiques publics et 
privés de manière à permettre au 
Gouvernement de connaître d'une 
manière permanente la situation du 
marché des beurres. 

2.) Le remplacement pour le beurre 
de la taxe de 15 % de dévalorisation 
monétaire qui ne s'applique qu'à 
quelques pays alors que les expor 

Le « Times » est informé par son 
correspondant de New-York, que la 
New-York Life Insurance et six 
autres .grandes compagnies d'assu-
rance ont décidé de ne plus procéder 
à aucune \entc dans l'Etat de lowa, 
jusqu'à ce qu'un plan de secours aux 
feNnicrs ait été voté par la législa-
ture. La Prudential Insurance C° 
de New-Jersey va plus loin et an-
nonce qu'elle suspend toulcs les 
ventes indéfiniment, dans tous les 
Etats-Unis et au Canada, quand la 
ferme hypothéquée est exploilée par 
son propriétaire. Celle compagnie 
détient 200 millions de dollars d'Hy 
pothèques sur 37.000 fermes. Dans 
le Minnesota, le Michigan, le Colo 
rado, le Nebraska et l'Ohio, des pro 
jets de moratoire pour les hypo-
thèques sur les fermes sont à l'étude. 

Récemment, un agent immobilier 
de Kansas City qui se rendait à 
Mound City pour procéder à une 
vente, a été trouvé mort sur la route. 

On évalue à environ 8 milliards et 
demi de dollars le montant total des 
hypothèques sur les fermes aux 
Etals-Unis ; à cela, s'ajoute environ 
3 milliards de dollars d'autres dettes 
dues par les fermiers. 

cenibre 1931, Bartra, directeur de la . 
Coopérative Laitière de producteurs 
de Nantes-Banlieue avisait le public./ 
par la voie de la presse qu'à partir 
du lundi 28 décembre 1931, le prix 
du lait serait de un franc irenle cen-
times à la consommation. 

Considérant - que l'émotion de la 
population fut d'autant plus vive 
que depuis le 13 décembre le prix 
du lait avait ,éié baissé, et que l'aug-
mentation subite se trouvait être dé 
0 fr. 30 par litre ; que d'autre part 
l'attitude de Bartra fut jugée d'au-
tant plus blâmable, qu'il n'était nul-
lement mandaté par les producteurs 
de lait de la région nantaise, au nom 
desquels il prétendait agir pour effec-
tuer celte hausse ; qu'au contraire 
une réunion du 23 décembre de nom-
breux producteurs et ramasseurs de 
lait avait été organisée en vue d'obte-
nir une élévation du prix du lait 
mais qu'elle n'avait donné aucun 
résultat, en raison de l'opposition du 
syndicat des épiciers détaillants ; et 
que c'est au cours d'une réunion 
privée à laquelle assistaient seulc-
ment cinq ou six personnes non dé-
nommées par Bartra, d'accord avec 
Hivert, présldtiit du Conseil d'udmi-
nistralion !C la Coopérative, avait 
décidé les mesures qui devaient 
entraîner, même contre leur scnli-
ment ou leur intérêt personnels, 
l'adhésion tic tous les fournisseurs 
qu'en présence de la situation créée 
par la Coopérative, Société puissante, 
ceux-ci s'inclinèrent en effet et le 
prix du lait fut porté par tous à 
t fr. 15, soit 1 fr. 30 à la consomma-
tion, la différence de 0 fr. 15 repré-
sentant le bénéfice du détaillant ; 
qu'il y resta jusqu'au 22 janvier 1932, 
date à laquelle il fut ramené à 
1 fr. 20. 

Considérant que si le caraclère 
frauduleux des manœuvres de Bar-
tra et d'Hivert est insuffisamment 
démontré pour motiver des pour-
suites par application de l'article 
•119 § 1" C. P., les moyens employés 
par eux ont eu néanmoins.pour but 
de faire pression sur le marché, en 
vue de la hausse artificielle du prix 
m Iftit qu'ils ont effectivement réali-
sée, niais que pour retenir contré 
eux les dispostions de l'article 419 § 2, 
il faut .nepre établir que leur action 
tendait ù ja poursuite d'un bénéfice 
exàijiré. 

Considérant qu'il apparaît certain 
que la fixation du prix du lait à 
un franc à la date du 13 décembre 
avait elle-même été obtenue à la 
suilc de circonstances de nature à 
influencer Je jeu naturel de l'offre; 
et de la demande. 

Considérant que s'il est difficile 
de déterminer le prix de revient du 
lait pour le producteur, il est jpos« 
sible toutefois, en tenant çoiupte da 



la saison, de l'état de la végétation, 
.de l'alimentation des bestiaux, de 
fixer le prix auquel le cultivateur 
doit vendre son lait pour qu'il re-
çoive une rémunération correspon-
dant à ses soins et débours ; qu'il 
résulte de l'avis de l'Office agricole 
de la Loire-Inférieure, en date du 
19 janvier 1932, que le prix de 0 fr. 80 
à la production était un prix régu-
lier à la fin de décembre 1931 ; que 
Je Directeur de la Station agrono-
mique de Nantes, entendu à l'au-
dience correctionnelle, estime que le 
prix du lait vendu 1 fr. 15 au défail-
lant et 1 fr. 30 au consommateur à 
la riêias énorme était également nor-
mal • •<;. <c pouf justifier les prix pra-
tiqué s par 'a Coopérative, il faut en 
outre tenir compte à cette dernière 
de ses frais d'administration, de ra-
massage de lait chez ses adhérents, 
de pasteurisation et de transport 
chez les détaillants. 

Qu'ainsi le prix de 1 fr. 30 à la 
consommation n'apparaît pas comme 
ayant procuré à la Coopérative un 
gain qui ne serait pas le résultat du 
jeu naturel de l'offre et de, la de-
mande, alors que dans certaines loca-
lités de la Loire-Inférieure, le prix 
du lait vendu directement par le 
cultivateur se rapprochait sensible-
ment du même chiffre. 
En ce qui concerne Jeanneau et 

Garsault. . , -S 
Âdopiant les motifs des premiers 

juges. 
Par ces motifs* 

Confirme le jugement en ce qu'il 
a acquitté Garsault et Jeanneau. 

Le réforme au contraire en ce qu'il 
a déclaré Hivert atteint et convaincu 
du délit d'altération des prix et Bar-
tra de complicité du même délit. 

Les relaxe de H poursuite sans 
dépens. 

* #. 
' * ' 

Nous sommes "heureux de féliciter 
ici MM. Hivert et Bartra et remer-
cions comme il convient leurs deux 
fininents défenseurs : M. le bâton» 
mêi Linyer et Mc Gninaudeau, qui 
ont mis tout leur talent pour la dé-
fense des laitiers,, 

ii PMPAeuDE mmmiï 

ÂU XIIe SALON DE LÂ MACHINE- AGRICOLE La- Ponte d'hiver optimum 

PHOTO STELLA PRESSE, 

M. Albert LEBRUN (X), Président de la République, a donné, en 
technicien très averti, une haute marque d'estime à MM. G. et A. 
AMOVROVX, en les félicitant pour la parfaite construction de leurs lieuses 
et faucheuses « tout acier » à graissage intégral automatique sous 
pression, qui, par leur haute qualité garantie, leur grande réserve de 
puissance, leur simplicité et leurs prix actuels, se classent nettement comme 
'es meilleures et les plus avantageuses des machines de récolte modernes. 

Le Blé 
et la période critique 

de sa végétation 

L'eRlratisn des cultures 
réalisé parles praesdis chimiques 

le désherbage de-s terrains 
ne devant porter aucune végétation 

EN 1933 

La Compagnie d'Orléans s'est atta-
chée à donner, en 1932, une impulsion 

• nouvelle à la propagande entreprise 
paï elle depuis de longues années déjà 
en faveïir du développement de l'agri-
«ailfure sut son Réseau. 

Ses efforts se sont portés spéciale-
ment sur l'organisation du marché du 
blé. En vue d'attirer l'attention des 
agriculteurs des régions qu'elle dessert 
sur cette important* question, la Com-
pagnie organisa, au mois de mars, une 
)é):i:ïon d'étude ainsi qu'une mission 
pour la visite des installations types 
de stockage de grains dans les diffé-
rentes régions de France. 

A la même époque, elle recevait un 
pris d'honneur pour sa partitifalion 
BU Concours Général Agricole de Paris, 
où elle présenta v,he exposition très 
complète des produits les plus remar-
quables de son Réseau : chasselas doré 
dà S'ad-Quest, fruits et légumes des 
vallées de la Garonne et de la Loire, 
truffes du Périgord et du Qucrey, pru-
neaux de l'Agenais, vins du Bordelais, 
de iouiaine. d'Anjou et du Languedoc, 
etc.. 

Signalons, ensuite, une conférence 
»«r la standardisation des fruits et 
légmnes et de leurs emballages au 
tours de laquelle d'utiles indications 
concernant les conditions de relève-
ment du commerce de fruits et légumes 
de îa région du Sud-Ouest sur les mar-
chés intérieurs et étrangers-furent don-
nées aux producteurs et expéditeurs-. 

11 convient de noter tout paitici:-
licvoment la participation de la Com-
pagnie d'Orléans à la Foire de Nantes, 
asi Concours Général Agricole de Paris, 
où- fut présentée- une collection des 
produits du Réseau, et, enfin au Con-
grès de la Forêt et de ses Industries à 
Bordeaux, grâce auquel furent mises 
en lumière les larges possibilités éco-
nomiques qui s'offrent aux bois du Sud-
Ouest, notamment, pour le pavage des 
cbaussv'cs, les traverses de chemin de 
fer, les emballages de primeurs, etc. 

D'autre part, une distribution de 
plants fruitiers avec démonstrations 
pratiques fut faite, à plus de 100 pépi-
nières scolaires- créées par ses soins, 
en collaboration avec les Directions 
des Services Agricoles des départements 
suivants : Ilaute-Vier.nc, Lot, Lot-ct-
'javoiine, Dordognc, Corrèze, Cantal. 

Enlhi, la . Compagnie s'efforça de 
♦empiéter l'éducation commerciale des 
producteurs par l'organisation de voya-
ges d'études dans les centres de pro-
duction les plus réputés : visite des 
installations coopératives modernes du 
Dauphiné par les producteurs de noix 
i\a-Périgord, organisation de missions 
de viticulteurs bordelais en Tonrainc, 
t\c négociants en fruits de la vallée du 
Lot. aux Malles Centrales de Paris et 
dans la région parisienne, d'expéditeurs 
de raisins de table de la partie méri-
dionale du lïéseau sur les marchés du 
Nord, de l'Ëst et de l'Ouest de la France) 
«le... 

Les intéressés ont eu ainsi la possi-
bilité d'apprendre à mieux préparer 
les fruits'à la vente, depuis la récolte 

Très souvent, après une bonne 
levée, le blé se « perd ». Tous les 
cultivateurs connaissent cette pé-
riode critique traversée par le blé. 
A quoi est-elle duc 

Elle peut évidemment être occa-
sionnée par le froid ou un excès 
d'humidité, mais très souvent ni l'un 
ni l'autre n'expliquent le dépérisse-
ment constaté ; pour en découvrir 
la cause principale, il faut étudier 
l'évolution du grain après les se-
mailles. 

Lorsque le grain est confié à la 
terre, il se gorge d'eau ; puis, si la 
température est suffisamment élevée, 
les diastases, autrement dit, les sucs 
digestifs qu'il contient rendent assi-
milable sa farine. Le germe, dispo-
sant ainsi de sa nourriture, s'ali-
mente, se développe et donne nais-
sance à trois petites racines et à 
une pciitc tige : la germination se 
produit. 

Mais les réserves du grain s'épui-
sent rapidement, c'est pourquoi la 
jeune plante, dirigée par les lois 
merveilleuses de la nature, se dé-
pèche de sortir du sol ; il faut, en 
effet, qu'elle se développe suffisam-
ment avant son sevrage, c'est-à-dire 
avant la disparition complète de la 
farine du grain, pour pouvoir vivre 
ensuite par ses propres moyens. Ces 
moyens, quels sont-ils ? 

Nul n'ignore que cette farine, pre-
mière nourriture du jeune plant de 
blé et aussi principe de notre pain 
quotidien, est un aliment complet 
qui renferme de l'amidon (matière 
analogue au sucre), du gluten (ma-
tière azoiée), des graisses et des ma-
tières minérales. 

Pour rclrouver après l'épuisement 
du grain ces mêmes aliments indis-
pensables à son existence, la jeune 
plantulc dispose tout d'abord de ses 
racines. Celles-ci vont s'efforcer de 
puiser dans le sol l'eau, l'azote, 
l'acide phosphorique, la potasse, la 
chaux et d'autres matières minérales. 
Mais comment la jeune plante se 
procurera-l-ellc les graisses et sur-
tout l'amidon, matière la plus impor-
tante pour son énergie vitale'.' L'ami-
don, elle va le fabriquer dans sa 
jeune tige avec l'aide du soleil. En 
effet, dès sa sortie de terre, cette 
tigelle verdit et c'est celte substance 
verte, appelée chlorophylle, qui cap-
tant l'énergie des rayons du soleil, 
va. lui permettre cetlc fabrication. 

Mais la production de l'amidon n'a 
lieu dans des conditions satisfai-
santes que si le blé est suffisamment 
approvisionné en potasse par ses 
racines. La potasse joue, en effet, 
dans l'élaboration par les plantes de 
tontes les matières bydrocarbonées, 
c'est-à-dire du sucre, de l'amidon, de 
la fécule, etc., un rôle de premier 
plan et qui lui appartient en propre. 

Dès lors, on comprend que l'ave-
nir du blé dépende du développement 
rapide de son feuillage et de se* 
racines et de la possibilité pour ces 
dernières de trouver facilement dans 
le sol les matières minérales et prin-
cipalement la potasse. 

Si donc l'on voit dépérir souvent 
des blés après une bonne levée, c'est 
précisément parce qu'au moment cri 
tique du sevrage les conditions pré-
cédentes ne se trouvent pas réali-
sées. Ainsi s'expliquent les excel 
lents résultats d'une pratique qui 
tend à se généraliser et qui consiste 
à épandre de bonne heure au prin-
temps, en couveriurc sur les jeunes 
blés, un mélange d'engrais azoté à 
action rapide : 100 à 150 kilos (ni-
trates, cyanamide en poudre, sulfate 
d'ammoniaque) et de chlorure de 

Après maintes recherches longues et 
coûteuses dont vous bénéficiez aujour-
d'hui, le désherbage total des terrains 
ne devant porter aucune végétation tels 
que cours (le ferme, chemins d'exploi-
tation, allées de; parcs, de jardins ou 
de vergers, terrains de jeux, courts de 
tennis, lisières de bois, allées fores-
tières et pare-feux a été résolu d'une 
façon parfaite au moyen du chlorate 
de soude. Ce sont les Compagnies de 
chemins de fer qui ont été les pre-
mières à user du ' procédé de désher-
bage des ballasts, qui doivent rester 
meubles et perméables, conditions qui 
disparaissent dès que prend la végéta-
tion. 11 n'est rjue de voir l'état des 
ballasts dans toute là France pour ju-
ger de l'efficacité du procédé et aussi 
de son économie, puisque cette propreté 
absolument parfaite est obtenue sans 
main-d'œuvre, uniquement par pulvé-
risation de solution de chlorate de soude 
au moyen d'un wagon-réservoir. Sans 
le chlorate de soude, de nombreuses 
voies seraient de véritables - taillis de 
ronces et d'orties d'une destruction 
impossible. 

Le désherbage au . chloraiee de soude 
n'est pas coûteux. Il n'exige pas de 
matériel spécial. Suivant le cas, l'éten-
due à traiter et le matériel dont on 
dispose, on utilisera ^arrosoir, le pul-
vérisateur à dos ou celui à traction 
animale. 11 ne faut pas plus de 12 gr. 5 
do chlorate de soude pour rendre le 
terrain complètement stérile pendant 
un an, l'opération étant effectuée en 
février-mars. La quantité d'eau em-
ployée pour dissoudre le chlorate de 
scude importe pou pourvu que la dis-
tribution soit très régulière. Avec l'ar-
rosoir, employez par mètre carré un 
litre d'eau pour 12 gr. 5 de chlorate de 
soude, soit 1 lïg de ce produit et 80 
litres d'eau pour 80 m2. Avec le pulvé-
risateur, pour la même surface, 1 liilo 
de produit et 6 à 7 litres d'eau. Si le 
terrain est très saie, portez la dose de 
chlorate de soude ù 15 gr. par m2, soit 
1 kg. pour GG m2. Opérez si possible 
après une pluie quand le terrain encore 
humide boit facilement la solution. 
Limitez l'arrosage à environ 10 cm. 
des plantes ou bordures que vous dési-
rez conserver, car le chlorate de so"de 
leur rendrait la vie impossible. 

Employez cet excellent produit, vous 
serez tranquille toute l'année. 

Tout bon vigneron doit lire : 
«LA VINIFICATION IUTIONNliLLii 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet, 

, Eu vente au Syndical : 15 francs. 

0CTÔZ0NE 
ERI T LES î m i Aï! m 

Une Preuve : 
Nantes, le 16 janvier 1033. 

Docteur, 
J'étais cloué du lit depuis iû jours 

par suite d'une crise de rhumatisme 
aigu nie tenant., aux épaules et aux 
bias, aux mains et aux jambes. 

J'avais essayé sans succès, plusieurs 
traitements. Le 26 novembre, je' me 
suis fait transporter sur un brancard 
au Centre d'Octozcne. 

Au troisième Vain, le 30 novembre, 
j'ai pu commencer à me- tenir debout 
ei j'ai pu marcher le 6 décembre : je 
suis venu seul chez vous et après 
10 séances, j'étais complètement réta-
bli, et aujourd'hui j'ai pu reprendre 
won travail. 

Recevez, 
G...., 

î'i, me des, Olivettes, 
Nan les. 

jusqu'à l'expédition sur les centres de ! Potassium : 150 à 250 kilos. Le pre-
consonimation. mier stimule vigoureusement la vé-

Ccttc propagande, méthodiquement | gétation, ce qui provoque le déve-
poursuivie, coustitue la preuve la plus 
certaine de l'intérêt constant que porte 
la Compagnie d'Orléans à l'agricul-
ture nationale. 

VOULEZ-VOUS ECONOMISER sans 
danger 

des tommes considérables* Utilisez 

rmm "VIRUS ROUSE 
Ftaw. Drog. Mi. - *n>p. 4.1 

" Tueur 
de Rats 

Oltfter, Avignon 

loppement rapide des feuilles et des 
racines, qui, grâce au second, trou-
vent immédiatement à leur disposi-
tion la potasse nécessaire à l'élabo-1 briant, Avcssac (au Drcsny). 

Centre deTraitementpar i'Octozone 
88, Rua Lafayette, NANTES-Tél. 147.63 

Foires et marchés de la Semaine 
Mardi 14 février. — Boussay. Der-

val.. 
Mercredi 15. — Geneston, Vieille-

vigne, Saint-Pêre-en-Relz, Chàtcau-

ralion de l'amidon. Il est bon de 
rappeler que, par la suite, la potasse 
conférera également aux tiges une 
plus grande résistance à la verse. 

) R. PONROY, 
ingénieur Agronome, 

Jeudi 10. — Anccnis. Héric. Couë-
ron, Conqucreuil. 

Vendredi 17. — Guérande. 
Samedi .18. — Saint-Sulpice-des-

Landcs, Saint-Omer, Jans. Port-Saint-
Pcre, Campbon. 

Chaque année, à l'automne puis à 
l'hiver, les éleveurs constatent dans 
les troupeaux de poulettes, des écarts 
ae ponte, voire même des baisses de 
ponte qui les surprennent car, beau-
coup d'entre eux n'arrivent pas à 
en déterminer la cause. . 

Nous allons: essayer d'expliquer 
aussi sobrement que .possible les 
raisons de ces différences de ponte, 
compte tenu des observations que 
nous avons faites depuis plusieurs 
années. 

Mais, avant tout, n'hésitons, pas à 
conseiller aux éleveurs, dans le cas 
de baisse de ponte ou de ponte insuf-
iisante, d'examiner attentivement 
leurs pondeuses et leurs feuilles de 
ponie. lis verront que cette baisse 
de ponte du poulailler est, neuf fois 
sur dix, provoquée par une mue 
partielle. 

En effet, il faut d'abord poser en 
principe qu'une poule de race lourde 
doit naître vers février début mars, 
qu'une poule de race mi-lourde (type 
Wyandoite) devra naître en mars, 
et qu'une poule de race légère (type 
Leghorn) devra nailre en avril pour 
pouvoir pondre tout l'hiver sans 
interruption à partir de l'automne. 

Ceci étant établi, nous ne nous 
occuperons, plus que de la race lé-
gère Leghorn. 
| La Leghorn comprend en principe 
deux types .: un type léger et un 
type plus lourd. 

Ces deux types, dans la plupart 
des élevages industriels, ont été croi-
sés pour les commodités de la fé-
condation, et le type du troupeau 
de Leghorn que l'on rencontre le 
plus souvent dans les fermes indus-
trielles de ponte, est donc assez 
hybride. 

Celte remarque a une certaine 
importance, car il faut précisément 
tenir compte de cette différence de 
poids qui existe d'une bête à l'autre 
pour établir le programme des incu-
bations, de façon à avoir des résul-
tats convenables. 

Ici nous rapcllcrons que la poule 
qui pond avant le mois d'octobre, a 
de grandes chances d'entrer en mue 
vers novembre et d'être arrêtée dans 
sa ponte pendant un, deux ou Irois 
mois. 

H faut donc : 
1° Faire naître à une date conve-

nable, compte tenu du poids des 
poules. ■ 

2° Nourrir convenablement le 
troupeau île façon à ne nas. les faire 
pendre trop tôt. ' _ „ 

Comment résoudre ecs-kleux points?" 

ïi — Le premier (date de nais-
sance) est à notre avis très facile 
à déterminer, si on tient compte de 
nos observations de plusieurs an-
nées : Il faut faire naître dans le 
courant du mois d'avril et la date 
idéale est comprise entre le 25 mars 
et le 15 avril. 

Comme il faut tenir compte des 
différences de saisons d'une année 
à l'autre, qui sont plus ou moins fa-
vorables à l'élevage, disons qu'un 
troupeau de race Leghorn né par 
groupes dans le courant d'avril, rem-
plira dans son ensemble les meil-
leures conditions pour assurer une 
bonne ponte d'hiver. 

II. — L'éleveur ne devra pas mé-
langer ses parquets nés à des dates 
différentes, car l'alimentation des 
poulettes a besoin d'être suivie très 
attentivement jusqu'à l'entrée de la 
ponte et la composition de leur ra-
tion variera précisément avec leur 
date de naissance. 

Presque toujours, il sera néces-
saire, pour les animaux nés avant 
le 10 avril, de retarder la croissance, 
; Comment cela est-il gossiblc ? 

C'est avant tout une question d'ali-
mentation. 

L'éleveur devra suivre attentive-
ment le développecmcnt de ses pou-
lettes, il se rendra compte très faci-
lement lorsqu'il aura une cet laine 
expérience, des indices de ce déve-
loppement ; le plus visible est celui 
qui est donné par la crêtes 

Celle-ci se développe et se colore 
progressivement au fur et à mesure 
de- la croissance. 

Quel que soit le poids de la pou-
lette (qui varie non seulement selon 
l'alimentation, mais aussi suivant le 
« strain »), c'est la crête qui sera 
en fin de compte le baromètre de sa 
croissance et de son aptitude à 
pondre. 

Il est évidemment difficile de don-
ner ici avec précision des indications 
sur le développement et la coloration 
de la crête, car il entre dans l'appré-
ciation de l'éleveur professionnel 
une grande part d'habitude, aussi 
conseillerons-nous aux jeunes éle-
veurs de noter par un croquis, chaque 
année, la grandeur et la coloration 
des crêtes de leurs parquets dé pou-
lettes aux différents âges avant la 
croissance. 

Pour obtenir un résultat précis, il 
suffira de baguer les poulettes dès 
l'âge de trois mois (le marquage à 
l'aile est bien préférable encore) et 
de faire chaque quinzaine un son-
dage sur quelques poulettes de dé-
veloppement différent dans le même 
parquet. 

Ces fiches de renseignements, con-
servées précieusement jusqu'à la fin 
de la ponte, montreront à l'éleveur, 
pour la période d'élevage suivante, 
le rythme du développement de la 
crête chez les pondeuses ayant pondu 
trop tôt ou trop tard, et aussi de 
celles ayant pondu dans de bonnes 
conditions. 

II sera dès lors fixé sur l'indication ( 

précieuse que fournit la crête cl 
n'aura plus par la suite qu'à modi-
fier son alimentation en consé-
quence. 

Cette alimentation devra, suivant 
que l'on veut pousser ou retarder les 
poulctles, être plus ou moins forte 
en éléments azotés, 

C'est ainsi que pour des poule! (es 
nées fin mars, il faudra peu ou pas 
de pâtée sèche à partir de l'âge de 
trois mois, sous peine de les voir 
pondre en août, et les voir muer en 
octobre. II leur faut du grain avant 
tout. 

Par contre, celles nées normale-
ment dans la première quinzaine 
d'avril recevront â-vec profit à partir 

'ajeumssemei les rs 

i Si vous avez'des poiriers qui sont 
dégarnis de coursonnes, procédez au 
rajeunissement, supprimez [ouïes les 
branches à 10 ou 15 centimètres du 
tronc et ramenez celui-ci à 1 m. 50 
de hauteur si possible, immédiate-
ment au-dessus d'une brindille qui 
servira de tire-sève et que vous tail-
lerez au-dessus du premier ceil bien 
constitué près de l'empattement ; dé-
barrassez le tronc tics vieilles écor-
ces et rccouvrcz-Ic d'un bon bacli-

de trois mois une ration composée] «eonnage, comme nous l'avons dit 
par moitié de pâtée sèche et de ( l!:ms lc dernier Bulletin, afin de le 

débarrasser de tous les insectes qui grains. 
Enfin, celles nées dans la deuxième 

quinzaine d'avril, devront recevoir 
au môme âge une ration composée 
aux trois quarts de pâtée sèche pour 
un quart de grains. 

Et celles qui naîtront fin avril et 
début de mai, devront recevoir.exclu? 
sivement de la pâtée sèche, depuis 
leur naissance jusqu'à fin septembre. 

Ces principes ne. sont évidemment 
pas. immuables, car il faut tenir 
compte dés différents facteurs qui 
peuvent également intervenir. 

Ce sont : la tempérnlnre, la lon-
gueur des jours, la verdure, les ma-
ladies. 

1I; va-(le soi que-si la période d'été 

peuvent encore rester adhérents aux 
vieilles écorecs ; ce vieux tronc pro-
duira de nombreux jets vigoureux 
que vous devrez "surveiller avec soin, 
Vous ne conserverez^-rpte le nombre 
de bourgeons nécessaires à là nou-
velle forme que vous aurez, adoptée, 
les autres seront pinces à quelques 
centimètres afin de ne- pas être pris 
au dépourvu s'il survenait un. acci-
dent aux branches conservées ; les 
yariétés-dont la végétation- est tour-
inentée-dévront être maintenues avec 
un brin do jonc à une petite baguette 
qui lui servira de guide, et vous serez 
Sûr. que vos sujets auront de- nou-
veau une forme régulière et bien 

mise à fruit. 
Si vous avez affaire à des pom-

miers, supprimez les branches à 
environ 30 centimètres du tronc et 
badigeonnez le tronc comme pour 
les poiriers, et s'il n'y a ni yeux ni 
brindille pour attirer la sève, n'hési-
tez pas à procéder au greffage en 
même variété si elle vous donne 
satisfaction, sinon procurez-vous des 
branches de variétés reconmumda-
bles, que vous prendrez autant que 
possible sur des sujets vigoureux et 

la greffe. Choisissez surtout des 
variétés susceptibles d'être recher-
chées par lc commerce d'exportation 
et les plus réfraclaircs aux maladies 

est pluvieuse, le développement - des j espacée,- ce qui assurera la nromntc 
pouieites sera retardé ; il en sera 
de même s'il y a excès de chaleur 
et de sécheresse. 

Il faut tenir compte également tics 
froids précoces de septembre, qui 
peuvent produire lc même effet. 

Comme on le voit, il y a une infi-
nité d'observations que l'éleveur doit 
faire pour mener à bien la conduite 
de son troupeau de poulettes, qui en 
dépit de la croyance générale ne 
marche convenablement qu'à partir 
de l'âge de trois mois que si Féie-
veut est très attentif à en surveiller 
le rythme. 

Pour compléter celle élude sur la 
croissance de la poulette, nous te-
nons à signaler ici même certains 
points extrêmement intéressants qui 
ont été observés pendant la période 
d'élevage des poussins par Mme Lau-
ncy, propriétaire de l'élevage du 
Mesnil à- Sautron (Loire-Inférieure). 

Les vieux éleveurs ont, en effet, 
déjà remarqué que chez les poussins 
nés dans la deuxième quinzaine 
d'avril,- il y avait en général beau-
coup plus de pertes que parmi ceux 
nés plus tôt. 

Mme Launey explique ce déchet 
par la longueur des jours à cette 
époque de l'année, qui fait que les 
poussins se fatiguent énormément 
pendant les deux premières se-
maines à courir de quatre heures 
du malin à vingt heures, soit seize 
heures, tandis que ceux nés fin mars 
par exemple, ne commenceront à 
trotter que vers sept heures et demie 
du malin et rentreront se coucher 
sous l'éleveuse vers dix-sept heures, 
soit à peine dix heures. 

Nous avons été frappés par la jus-
tesse de cette observation, et nous 
tenons à la signaler à l'attention des 
éleveurs, en leur recommandant en 
conséquence de limiter à dix ou 
onze heures par jour la liberté don-
née aux poussins pendant les deux 
ou trois premières semaines. 

Ils progresseront ensuiic toujours 
assez rapidement et il sera d'ailleurs 
facile, s'il est constaté, vers le mois 
d'août, un ceriain rciard dans leur 
croissance, de les pousser à ce mo-
ment par une nourriture appropriée, 
voire même par l'éclairage artificiel. 

C AYME. 

pomme « Bastien s, qui mûrit pendant 
l'hiver, là peau est rousse et rude 
au toucher, lavée de rouge brique 
à rinsolaiic.it ; enfin la « Palle de 
loup s>, dont la maturité s'échelonne 
de février à mai. 

Ces trois variétés alimcntcronl 
avaniageiisenient l'approvisionnement 
familial d'octobre à mai et sont 
toutes réfraclaircs aux maladies 
cryptogamiques. 

Ce que je viens de dire pour le 
poirier et le pommier peut tout aussi 
bien s'appliquer au pêcher de plein 
vent. SI vous en avez qui ne vous 
donnent pas satisfaction connue 
qualité, choisissez une branche vi-
goureuse, aussi rapprochée du Ironc 
que possible et vous la grefferez en 
écusson dans'les premiers jours de 
septembre. 

Voici une lisle do pêches, classées 
par ordre de maturité, et ojûi s'accom-
modent fort bien de la forme plein 
vent et qui vous donneront une suc-
cession de bons fruits savoureux cl 
seront d'ur. écoulement plus lucratif 
que vos, v,u|gaires pêches de vigne. 

Variétés de pêches de lin juin à 
fin .septembre ; Amsdeu, Mignonne, 
Âtlniirajjle^jaiinb,. jPctne - des- Vengers,-

I.Sai?gvu;ae.;.,;, ... ].: ,. Ctes^iè .-<^-
Vous pouvez1 y joindre les bru-

gnons, qui se prêtent bien à la forme 
plein venî. 

Pendant le repos de la végétation, 
si votre ou vos écusson!:' sont réussis, 
vous raballerez vos pifiwfS immédia-
tement au-dessus dè la branche que 
vous aurez greffée, et.celle dernière 
à deux ou trois yeux au-dessus de 
l'ecussea que vous aurez soin de 
garantir pendant la végétation en la 
maintenant avec un jonc à une bran-
che que vous aurez préalablement 
accolée au sujet. Le pêcher élant 

surtout exempts de-tout chancre, celte , sujet à la gomme, vous, devrej fou-
maladie se propage facilement par j j0I!rs couvrir les. grosses plaies avec 

du maslic a greîicr et leur donner 
aussi à eux une pulvérisation avant 
tout départ de la sève. 

Les quelques conseils que je viens 
cryplogamiques, vous aurez ainsi un j dc vous donner ne vous mettent pas 
double avantage : si vous ave/ un j 
excédent de consommation, il sera | 
toujours d'écoulement facile. Les va- j 
riétés rouges ou grises sont toujours j 
préférées par le commerce et d'une j 
vente plus assurée, surlout si vous! 
avez des fruits sains. Parmi le-; va-
riétés locales, au premier rang on 
peut mettre la pomme « Chailleux », 
jaune rayée de rouge et souvent mar-
brée de brun roux autour de l'œil 
et du pédoncule, dont la maltirilé 
dépasse rarement décembre ; puis la 

mm 
CL.I6 MÉDECINE CHiRURGiE 

ffOà DES ORGANES Ér*—«\ 
PARIA MÉTHODE \J™V 

i l'abri des Iraitcmcnls d'été, si les 
maladies cryplogamiques font de 
nouveau leur apparition, 

On fait depuis-quelque temps des 
démonstrations de traitements des 
arbres fruitiers, on ne saurait trop 
recommander à tous ceux '•:<{ en 
possèdent de suivre aUeni! veulent 
ces démonstrations, 1'cnseigp.ement 
par la vue est toujours supérieur aux 
enseignements théoriques et porte 
plus de fruits. 

Un ami de la terre, 
VINET père. 

Le PHOSAMO, engrais complet pour 
cultures mara chères, assure des légu-
mes précoces tendres, résistant mieux 
ù la séchcres-;e ou à la gelée et de J»on-

; ne conservation. Lc PHOSAMO est, en, 
I particulier, l'engrais préféré peur les. 
i petits pois. 

I 

LA HERNIE presque toujours 

Couveuses ei Rêveuses 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bi-méia!!ique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 000 
oeufs, à partir de 395 francs. Elc-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à cbanfi'age 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

une grosseur apparente — le plus sou 
vent dans l'aine — est une blcism,- to.i 
jQ'jrs dangcreirse. ' '' 

■ Dangereuse r avec qu elle peut an. 

Esiiplol Elu Phosphare de line 

destniction ctes courtlIHères 
Le Minislre de l'Agriculture arrêle: 
Article premier. — L'emploi du 

pjbosphure de , zinc pour la desfriic-
..„'.% iir.n ' des courtrlliefés est autorisé, m'enter par surprise ou l'Llb JsNCOka 

S'ETKANGI.EK SANS PRÉVENIR. 
Dans les d«.ux cas, clic nécessite une 

solution immédiate. 
Première solution : l'OPÉIcATION, 

laquelle est d'ailleurs insignifSÈDrfce et 
rapide. 

sous les réserves fixées ci-après,, dans 
j les zones infestées délimitées par le 
i Minislre de i'.vgi'ieuUure. 
! 'Art. 2.— La destruction des cour-

tiliièrcs au moyen du phosphure de 
I zinc sera organisée dans chaque dé-

T- m TRftifEIEfÉT RflTIillEL'pa^,™;a^;: :,rrùt' 
(Hàîtplicaticns ni'ogrcssirec, un pia ptaï ! 
jiugi mais qui- pcRict immédiaicmci.t, 
sans danger, a; triwsil sèr. 

•Lts blessés peuvent se cataloguer en 
deux catégories ; --

'Les premiers (TRAVAILLElî. y IN-
TELLECTUELS, employés), déiveïrë re-

sera effectuée sous la surveil-
lance des maires ou de leur, délégué, 
par les soins du Syndicat de défense 
des cultures, conformément aux di-
reciives données par le service de 
la défense des végélaux. 

Art. 3. — La préparaîion des nrpâls 
courir à..l'opération, fiant" donné < "''ils ) e'mpoi.somiés' sera placée sous la .sur-
hroLt presque • as de répcicnssions pos-
térieures à eraindic. 

Les autres,- TRAVAILLEURS MA-
NUELS (mlti.-atcurs et cuvrieis), nniès 
même intervention chirurgicale, se \ or-
ront dans rBbliSstiôn de porter un ai pa-
reil post-opéi'a::.irc, car, dans cette ca-
tégorie, les lifiaa quotidiens son'; des 
prcvocatiurs ce la rcclii.tS dans une 
grosse propcn.i.on 

vciilanee du service d'inspection des 
pharmacies 

Celte opération devra être effec-
tuée par les pharmaciens dans les 
conditions fixées par l'ariicle 12 du 
décret du 14 septembre 1916. 

Les pharmaciens pourront faire 
procéder à celle préparation sous 
leur coiilrolo dans des locaux appar-

JJ'îiî i&ssj@sirs lîtft 
•t combien d'ennuis j'ol évité de la | 
serte oap rien n'est pfu3 désagréable 
que " DE MANQUER D'HUILE AU 
iiOMENT DE PARTIR " 

Ayez constamment chez vous un BIQCN 
DE 20 LITRES ou un TONNELET DE 
60 LITRES D' 

En vente chei nos ollent» et déposi-
taires dsns toutes les Villes de Frer.eer. 
Vous pourrez vous la procurer égale-
ment en BIDONS DE 2 LITRES chez 
nos clients pompistes 

: Pour la première_ solution, s'adre.-r.-r lenap, aHX Syndicats de défense 
Dans ce cas, les bons do commande 

de phosphure de zinc établis par les 
au médecin habituel et. par son ii.ter-
mediabc, au chirurgien choisi,., • 

Pour là seconde, s'adresser à. M. LE-, c . . .. r , t,„t;+ p. ! Svudteiils devront cire vises par les ROI, .Spécialiste, 6,- ni; (lu Petit-K.-.c- ; , , .... .. 
éhoa (pce la'place du l!o,fcy), i\TA.\-1 pharmaciens charges do- la confec-
TES, qui vous recevra gratuitement 
dans son cabinet, toç.s les samedis <lc 
'J heures à 4 lieurer. 
Paimbœuf, mardi M, Hôtel St-.Tulicn. 
Saint-Fère-cn-Kcti, mercredi 15, lïôfél 

du (.ommei';.c 
Pomic, jeudi 16, Hôtel Continental. 
Clissen, vendred-i 17, Hôtel de la Gare. 
Legé, mardi 2E Hôtel du Clicval-lilanc. 
Mâchée»:ut, mercredi Ti, Hôtel de l.i Ri« 

cyclc-tie. 
î'iessé. jeudi '23, Hôtel Bcrtr.ud. 
Saint-Xazaire, vendre li 2i, liôle; ne 
: France. 
Pontchâtcau, lundi 27, , Hôtel BouU'mv. 
Valler, mardi "8, Hôtel tiuindon. 

N. B. — En ce cpji ct^icc-me les C1IU-
TFS de MATRICES, ,pour les mêmes 
raisons citées '-lu:: hauY et pour les per-
sonnes actives! la Dcu'x ième Solution est 
\ préconiser. .*oS> 

Madame LEIÎOY reçoit les DAMES. 

lion des appâts empoisonnés. 
Il est inlcrdit aux pharmaciens et 

aux non-pharmaciens de vendre à 
des particuliers des patjucls ronlc-
rtaat du ■ phosphure de zinc et ma-
tières nécessaires pour permettre à 
ces derniers de préparer °"X-mèmcs 
un appât empoisonné. 

Ar!. 4; — Le Dirccleur de l'Agri-
culture est chargé de l'exéculion du 
présent arrêté. 

Henri OurXTn.LE. 

. FEVIUKR. — F1UÏ1TS' ET LEGl'MES, 
— Au verger comme au jardin' le 
MTRATE-DE CHAUX complète l'action 
des autres engrais, donne da la. vigueur 
aux arbres et facilite la levée et la 
pousse des LEGUMES. Enfouissez à la 
bêche 3 kilos de Nitrate de cl:an.x par 
are en préparant vos planches. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi S Février 1933 

pOEUfS 

jaurcaux.. 
yea«x 

Ratons.... 
fores 

« COURS OFFICIELS FIÎIX APPROXIMATIFS 
» 1 du kilo, viande nclle du liilô, poids vif 

1 « 
1» i" quai. î" quai. 3* quai. eilra 1" quai. 2" quai. 3' quai. ex Ira 

3.018 3.0C0 7 20 5 70 4 40 8 10 4 32 3 13 2 20 5 02 
1.514 1.420 \T » 5 20 3 90 8 20 4 20 2 85 1 95 5 27 

42b 400 5 70 4 S0 4 50 6 30 3 42 2 70 2 25 3 90 
1.5-34 1.500 13 50 11 40 8 60 14 80 8 20 , 6 50 3 73 9 17 

11.685 11 500 10 G0 11. 50 8 90 18 » 8 30 ! 5 40 3 90 9 » 
2.288 2.288 11 » 10 42 7 72 11 56 7 70 7 30 5 40 8 10 

Du Jeudi 9 Février S933 

goeufs 
caches 
jaoreaux. 
Vca"x 
jutons... 
porcs 

1.103 1.050 7 10 5 70 4 40 8 00 4 25 3 13 2 20 4 95 
552 560 7 00 5 20 3 90 ' 8 20 4 20 2 85 1 95 5 '25 
330 310 5 60 4 90 4 50 6 20 3 35 2 70 2 25 3 85 

1.599 1.5O0 13'70 11 90 8 70 14 80 8 22 6 78 4 78 9 17 
5.739 5.600 16 40 11 70 9 40 17 80 8 20 5 50 4 00 8 90 
1.817 1.817 11 14 10 72 7 86 11 56 7 80 7 50 5 50 8 10 

agriculteurs.** .. . 
mieux vatittard 

vous pouvez encore 
épandre voire 

hiperphosphate de chaux 
il peust être appliqué 
en tous temps. 

suite 
... 82 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.987. — Maine-et-Loire, 2G0; 

jjjrtbc, 1S0; Mayenne, 275; Loire-lnîé-
ri'curc, 295; Ir.dre-et-Loire, 10; Deux--
Sfcresj 101.1; Vienne, 305; Vendée, 335. 

VEAUX : 1.584. — Maine-et-Loire, 
05; Shrtlic, 280; Indre-et-Loire, 35; 
Vendée, 20; Mayenne, 100. 

MOUTONS' : 12.369. — Snrthc, 70 ; 
Vienne, 345; étrangers, 1.423. 

PORCS : 2.288. — Maine-et-Loire, 
130; Sarthe, 140; Loire-Inférieure, 410; 
Indre-et-Loire, 35 ; Deux-Sèvres, 55 ; 
Vienne, 60; Vendée, 105, 

a péteuse viticose 
| Le Groupe de défense des Vigne-
rons du Centre et de l'Ouest, consli-
Iné à la Chambre des députés, s?est 
réuni le 1" février 1933,' à la Charn-
ue das députés, sous la présidence 
de M. Louis Proust, député d'Indre-
et-Loire. 

Etaient présents : MM. Caslagnez 
(Cher), Ghasseigne et Cbicheryf 
(Indre), Courson, Emile Faure et 
Louis Proust (Indre-et-Loire), Man-
ger (Loir-et-Cher), de Juigné et Le 
Cour Grandmoison (Loire-Inférieu-
re), flezarnaulds (Loiret), Cointreau 
(Maine-et-Loire), Marcombcs et Roy 
Puy-de-Dôme). 

S'étaient excusés : MM. Camille 
Chautemps et Besnard-Ferron (Loir-
et-Cher), de GrandmaLson (Maine-et-
Loire). 

M. Jules Gautier, président, et M. 
Paul Garniery secrétaire général de 

C. G. V. du Centre et de l'Ouest 
avaient été conviés à cette réunion. 

M. Jules Gautier a d'abord attiré 
Bttearîon du Groupe sur la gravité 
de la question algérienne. II a indi-
qué les mesures qui pouvaient être 
envisagées peur sauvegarder la viti-
culture métropolitaine : relèvement 
du degré minimum légal des vins 
algériens, facilités données à l'emploi 
«I à l'exportation des moûts concen-
tres d'Algérie, modifications à la loi 
du 4 juillet 103.1, etc.. 

Puis il a commenté la formule 
d'aménagement proposée par la Com-
mission interministérielle de la viti-
culture, formule tendant à répartir 
le blocage des excédents de récolle 
entre la métropole et l'Algérie, 
d'après les dépassements de leurs 
ressources respectives normales éva-
luées à 55 millions d'hectos pour la 
métropole et à 10 millions pour l'Al-
gérie. 

M. Jules Gautier a ensuite abordé 
Question des accords commer-

ciaux. Nos vignerons, a-t-il dit, ne 
peuvent admettre que l'on donne 
certaines facilités à l'importation des 
yins espagnols, portugais pu grecs, 
alors qu'ils produisent déjÀ pins de 
'ia que la France n'en peut consom-
mer et exporter. 

8 a fait la critique des disposi-
tions de l'accord franco-espagnol et 
«c l'avenant franco-portugais en 
§8fance devant lc Parlement. 

M. Proust a rappelé que le Groupe 
des députés du Centre et de l'Ouest 
■M déjà pris position, qu'une dé-
marche avait été laite en ce sens 
auprès du Ministre du Commerce en 
septembre 1932, M. Proust avait d'ail-
leurs été mandaté, avec M. de Grand-
maison, pour intervenir à la tribune 
™ la Chambre des députés. 

Les événements politiques ne lui 
0nt pas permis de poser au Ministre 

I La m dp» ! 
Eleciriifîcations Rurales 

Des conférences sur l'EIcctrifica-
tion rurale auront lieu le dimanche 
12 février : 

A La Marne, Salle de la Mairie, à 
9 heures. 

A Saint-Même, Salle de la Mairie, 
à 11 heures. 

dû Commerce une question erale, 
relative aux açsords commerciaux 
intéressant la viticulture. Mais il a 
reçu l'assurance que cette question 

'Viendrait à l'ordre da jour de la 
séance dtr 7 février. 

MM. Cbintreau, Faure, Courson... 
ont présenté diverses observations. 

M. Dczarnaulds est intervenu à 
propos de la taxe à la production et 
des ventes directes des vignerons 
aux détaillants. 

M. Courson a fait savoir que, com-
me suite à son intervention, les Mi-
nisires de la Guerre et de la Marine 
avaient donné toutes instructions 
utiles pour le ravitaillement de la 
troupe en vins d'origine exclusive-
ment française. 

Après HH nouvel échange de vues 
concernant la nécessité de maintenir 
le contingentement des importations 
de vins tunisiens, la motion suivante 
a été adoptée r 

Le Groupe de défense des Vigne-
rons du Centre et de l'Ouest, réuni 
à la Chambre des députés le 1" fé1 

Vrier 1933, après avoir entendu le 
président et le secrétaire général de 
la C.G.V. du Centre et de l'Ouest, 
décide : 

1° D'alerter tous les députés des 
quatorze départements viticoles du 
Bassin de la Loire ; 

2" De demander au Gouvernement 
la répartition par tranches men-
suelles des contingents de vins admis 
à l'importation en France; 

3° De s'opposer à la ratification de 
l'avenant franco-portugais qui sa-
crifie les intérêts de la viticulture 
française ; 

4° D'intervenir auprès des Minis-
tères intéressés pour que les négo-
ciations et les conclusions d'accords 
commerciaux comportent la consul-
tation préalable et la collaboration 
des représentants des grouDemcnis 
viticoles ; 

5° D'agir énergiquement pour que 
les graves problèmes posés par l'ex-
tension du vignoble algérien et 
l'accroissement des importations algé-
riennes soient résolues avant les 
prochaines vendanges ; 

6° De transmettre à ce sujet toutes 
suggestions utiles au Gouvernement. 

Si votre intérêt est souvent mé-
connu, si satisfaction n'est pas ton-
jours donnée à vos justes aspirations, 
c'est la faute de tous ceux qui, parmi 
vous, ne participent pas à la lutte 
commune. 

Faites donc adhérer vos voisins 
et amis à notre grand Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

ose 
ultivateurs et Elews 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat : 
votre FAUCHEUSE 

v«tre RATEAU 
votre FANJSUS» 

ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Nous voici- en la saison des semailles 
de LIN de printemps. Vous n'ignorez 
pas que la graine de lin est indispen-
sable dans l'élevage du bétail et qu'elle 
est surtout employée pour les soins mè-
dieaux contre la constipation, les cata-
pkisir.es, titè... 

D'ailleurs, le compte rendu du jour-
nal « LA SEMAINE » du 29 janvier que 
vous avez pu lire est très explicite sur 
les nombreux avantages de eette euftur.;. 

En effet en plus de la graine vous avez 
aussi la fibre ou filasse qui n'est pas à 
dédaigner, et peut vous rendre de nom-
breux services. Cette filasse permet do 
fabriquer du bon Kn inusable en toiles 
ménage, toiles à draps, torchons, ns.v-
pes, serviettes et même des toiles 4 
chemises, eu un BKÏ* les toiles si appré-
ciées de nos GRAND'MF.P.'i-tt. 

Spécialisés depuis longtemps d-vis la 
fabrication de ces articles, nous î-pppe-
lons à notre fidèle et nombreuse rlién-
lèlc, que nous* soi: :.ncsi toujours' & son 
entière disposition pour la transforma-
tion et fabrication en très bonn-, toi-
les, des lins en paille, rouie ou non 
rouie, filasse et fils qu'elle vouj?a bien 
nous confier, nos prix et conditrms u*'-
fiant toute concurrence. 

De plus nous sommes en niiuira OJ 

faire profiter nos clients de la prime 
d'encouragement allouée pour ccit> cul-
ture, puisque nous nous occupons nous-
mêmés des formalités prévues par la 
loi, ainsi que de toutes les démarches 
nécessaires entre LINICULTEURS et 
TEILLEURS. 

DANS VOTRE INTERET, SEMEZ DU 
LIN. Vous ne le regretterez ua.s. car 
v us aurez : 

1. La graine indispensable dans l'éle-
vage du bétail et aussi nour les soins 
médicaux. 

Vous toucherez la prime d'encoura-
gement pour .•ctt» culture, ce qui est 
très appréciable aujourd'hui. 

3. La fibre ou filasse que nous trans-
formerons pour vous procurer une très 
bonne toile dont la qualité n'est pas 
comparable à C3lle que vous offrent les 
marchands de passage qu'ils ont ache-
tée eux-mêmes à vil prix. 

REMETTEZ-NOUS VOS MATIERES 
et adressez-vous en toute confiance aux 
FILATURES et TISSAGES DE L'OUEST, 
SERVICE B, 43 bis. Quai <I« Versailles, 
à NANTES. 

Nos agents passeront vous voir à do-
micile sur votre demande. 

Le Tannage des peaux de lapins-
et des sauvagines 

L'es fourrures étant d'un prix irès 
élevé, bien des personnes aujourd'hui 
réalisent une grosse économie en 
procédant elle-même au tannage des 
peaux destinées à la garniture des 
vêtements d'hiver. 

Ce sont les peaux de lapins qui 
sont le plus couramment traitées, il 
en est du reste de fort belles, les 
blanches, par exemple. 

Diverses recettes s«nt employées 
pour le tannage ; nous pensons être 
agréables à nos lectrices en leur 
donnant ici celle dont nous avons 
vu les beaux résultats. 

Dans les proportions de 100 gram-
mes d'alun et 50 grammes de se! 
marin pour un litre d'eau on pré-
pare un bain que l'on maintient à 
la température de 20", c'est-à-dire 
bien tiède. 

Dès que l'animal est dépouillé, la 
peau (ouverte pour être posé, à plat) 
est raclée, du coté chair, afin d'en-
lever tout ce qui y reste adhérent : 
vaisseaux sanguins, graisse, sang. 
Cette première opération est faiie 
avec un couteau peu affilé et arrondi, 
afin d'éviter toute perforation. La 
peau plongée alors dans le bain doit 
être entièrement immergée et agi-
tée, à plusieurs reprises pendant 
cette immersion, dont la durée varia 
suivant la grandeur et l'épaisseur 
de la peau. Pour les taupes, par 
exemple, et autres animaux de plus 
petite taille que le lapin, un joui-
su ffit ; les lièvres et les lapins de-
mandent deux jours ; les renards 
trois jours. 

Sortie de ce bain, la peau est de 
nouveau grattée comme la première 
fois "pour l'écharnagc complet. Il 
faut obtenir une peau nette, moel-
leuse, avec un grain bien, régulier. 
On se sert, pour parfaire cette opé-
ration, d'une pierre-ponce neuve. 

La peau est ensuite suspendue 
pour le séchage, pendant lequel il 
faut avoir soin de la frotter souvent, 
ceci est important. 

Quand la peau est bien sèche, il 
est nécessaire de l'assouplir ; pour 
cela, on la prend à deux mains et 
on l'étiré dans tous les sens en lui 
faisant subir un mouvement de va-
ct-vient sur le bord de fa table. 

Enfin, le Côté des poils est après 
cela fortement saupoudré de talc, 
puis frotté entre les mains. 

Bien battue pour la débarrasser 
de la poudre, soigneusement peignée 
et brossée, la fourrure est nrête 
pour tout emploi. 

MINORGA 

Chlorate de Soud 
en cristaux ou en poudre 
pour le désherbage total 

la » » 

ï il esi en 
pour !a destruction 

des mauvaises herbes 
dans les céréales 

Caséiiiée Minorga 
15 % Cuivre métal . 
adhérente et mouillante 

prête pour l'emploi 
s'impose dans les traitements 
de !a vigne, des arbres fruitiers, 

des pommes de terre 

envez à 
qui enverra notices, catalogues 
et donnera tous conseils pour 
l'emploi de ses produits ainsi 
que l'adresse du revendeur le 
plus proche de votre domicile 

C^té Ski 

Offres et Demande 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion, 

OFFRES 

23 bis, RUE DE BALZAC 
PAR! S™ 8 e 

Ne refermez pas ce journal san^ 
avoir parcouru nos petites annonces 
des < OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

DEPLACEMENTS D'ORGANES 
Bien-être immédiat, soulagement com-

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERÏE de Paris. 

Seuls, les Etablissements CLAVER1E 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais, 
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de 8.GGQ docteurs dans le monde 
entier. 

St-Nazaire, Vendredi 17 février. Hôtel 
des Messageries (rue Villc-is-Martin;. 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, 08ES1TH, 
VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes, s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements! 
CLAVERIE qui snnt la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

: L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les viUes indiquées 
ci-dessous : 

I N AN TES, tous les jours, sauf le diman-
che, succursale Etafc CLAVEIUË, 8, rue 
Crébillon. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la Matrice et de l'Estomac, Rem mobile 

Ptôse abdominale, Obésité, etc., les plus efficaces, les plus légères, 
les plus agréables à porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des Etablissements 

nRtlïï, 234, faubourg Saint-Martin, PARIS 

rm ■ 
A 5'oecasl©» da, , %j i P 

des Etablissements ÇLAVEMS, réduction de 

sn? le prix de tous ies articles EJCSHCEEX, 

87. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Coudère 13 ; Seibel Rousc 
4643, 5437, 5155, 5487, 0905, 7053, 
8745, 8748, 8916. Prix spécieux par 
grosse quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanehclière, Là Cha-
pelle-Basse-Mer. 

208. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 

j'recommandés, auihcnticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
i-ault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

216. — A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », piant séleclionnô extra. 
S'adresser M. Robcrt-Morice, à Saintc-
Luce (L.-LJ 

221. —■ Pépinières J. Foulonncati, 
Saint-Cbris!ophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). O.'ï'rent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0"'10 à 0m12 de 

•tour, 185 fr. ; 0m08 à 0m10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco tontes gares. Prix-courant 
franco, 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n- 880, 4986, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n"' 22 A. ; Berthilie Seyve 450 et 2862 
f Le Commandant » ; Coudcrc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapclîc-Basse-Mcr. 

5. — M. Meneux Auguste, viticul-
teur au Guineau, La Cbapelic-Basse-
Mer, n'a plus de plants de vignes 
greffés, mais seulement quelques 
milles de Noah et Hybrides racinés. 
Dès maintenant, on peut souscrire, 
pour l'automne prochain, des plants 
de vignes greffés et boutures raci-
nées( 

13. — A vendre, 5 C.V. « Licorne », 
trois places, peut servir comme voi-
lure de commerce. S'adresser à 
Mme de la Villemarqué, 16, rue 
Georges-Clc-mcnceau, Nantes. 

24. — A vendre, âne de huit ans, 
très fort et très doux, garanti à tous 
travaux, avec ou sans charrette et 
harnais. S'adresser à M. Avcnard, La 
Gesbretière, Sainte-Pazanne (L.-L). 

25. — A vendre, un pressoir à 
longs fûts à deux maies. S'adresser 
à M.. Léon Jarry, à La Chapelle-
Basse-Mer. 

26. — A louer, à huit kilomètres 
de Nantes, petite ferme de 3 ou 
4 hectares, terres, prés, vignes, tail-
lis et différents logements. Libre 
de suite. Conditions avantageuses. 
S'adresser au Syndicat. 

27. — A vendre, ceufs à couver 
de poules de Marans, de Leghorns 
blanches, de canes Kaki Campcll, 
Coureurs Indiens ; Lapins Herminés 
Rex, au sevrage, et Blancs de Ven-
dée. Vendrais, prix intéressant, cou-
veuse Saint-Michel, 140 œufs, très 
bon élal. Elevage du Port-Bossino, 
Saint-Philbert-dc-Grand!icu (L. I.). 

28. — A vendre, griffes d'r.spt-rgcs 
un an et deux ans : Grosse hâtive 
d'Argenleuil sélectionnée, fait prix 
a>i mille. Colis 12 rosiers liges, meil-

|! lettres variétés, 50 francs. Pleureurs 
2m à partir de 10 francs pièce. Arbres 
fruitiers. Reste 1.500 Pinots C tanin 
blanc sur 3.309. Choix cxlra uélcc-
tionné : Chasselas doré de Fontai-
nebleau, Noir du Doubs, Madc/einc 
noire, à 100 francs le cent. S'adres-
ser à Victor Morille. Le Lorcax-

| Bottercau. 

DEMANDES 
». — Ménage cultivateurs, 40 ans, 

six enfants, demande une ferme à 
faire à moitié fruits, bétail avancé 
par le propriétaire, dans l'arrondis-
sement de Paimbœuf si possible, 
S'adresser au Syndicat. 

14. — Ménage sans enfants de-
mande place maison bourgeoise, mari 
jardinier et vigne, femme basse-cour. 
S'adresser au Syndicat. 

15. — On demande un fermier 
pour petite ferme d'environ 7 hec-
tares, aux environs de Nantes, roule 
de Vannes. Libre à la Toussaint. 
S'adresser..au Syndicat. 

1B. — On démande jeune homme 
sérieux, pour culture' vigne, de 16 à 
20 ans, ou libéré service militaire, 
pour St-jniien-dc-ConceilcS. S'adres-
ser au Syndicat. 

17. — Ménage, 38 et 42 ans, trois 
enfanls, demande place cultivateur, 
jardinier ou petite ferme. Libre do 
suite. S'adresser au Syndicat. 

18. — On demtmde famille culti-
vateurs paur exploiter à moitié fruits 
à la Vollièrc, commune de Le Thcil 
(Allier), une ferme de 52 hectares, 
dont 13 hectares de praiiies natu-
relles de première qualité. Le tout 
d'un seul tenant, bons bâtiments. 
Eclairage électrique. Cheptel vif 
avancé par lc propriétaire. Libre de 
suite. S'adresser au Syndicat. 

19. — On demande à louer, de 
suite ou à la Toussaint, une petite 
borderic de 5 à 8 hectares. S'adres-
ser à M. J. Bhisscau, à Sainte-Lu-
mine-de-CRsson. .i 

La VitécuHffre française 
est avant \m\ 

une ïiîlenfSyre fmsliafa 
Il y a en France un million 560.0110 

vignerons. • 
1.171.060 d'entre- eux culiiyent, 

moins d'un hectare. 
338.000 ont de 1 à 5 hectares. . 
45.000 ont de 5 à 20 hectares. 
6.000 ont plus de 20 heclares. 
75 % ont donc moins de 1 hectare. 
96 % ont donc moins de 5 hectares. 
2,9 "/o ont de 5 à 20 hectares. 
0.4 % seulement ont plus de 20 

heclares. 
En défendant notre viticulture na-

tionale c'est cssenlieiicuient la cause 
d'un petit artisanat que nous pre-
nons en mains. 

De 1 million 500 mille petits pro< 
priétaires dignes, d'intérêt, dignes de 
la sollicitude générale. 

Pions cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation, 

Aiimeniaticn 
du Bétail 

Brisures de Riz Manq. 
Farine de Manioc 96 »» 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos. 82 
Issues de riz 70 » 
BemoMlagB de fèves (sacs 

75 kilos)-. 60 S». 
Les 100 kilos logés sur WSgous Nantes, 

Cbar.tcnay 
« LE TITAN » (au cours) 

Farine alimentaire pour pores et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sui wagon Chan-
tenay. 

Farine « La Reine >> au cours 
Farine Arachide « Armor ». 90 -»» 
Maïs pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter)- 93'>:» 
Les 10U kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GHNIiRALE 
Proveuile « SwrraS » Nc 1... 72 »a 

 • . « Sueraff * N" 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" t, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 92 »> 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux tie campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) Ci »S 
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MAX DV VEVZ1T 

Il 

11 est probable que si j'avais été moins l'^Uue, j'aurais crié au baron l'immense 
rçtoûî qu-ji m'inspirait, et dans l'état 
03iaspération où il était, c'eut été de la 
filière imprudence. 
} ^'tais donc restée, anéantie et silen-

tlei'se, à moitié couchée sur le lit, mes 
Meus touchant le sol et ma tète reposant 

'es oreillers. 
Everard Dunbuy me vit si blanche qu'il 

anÇa vers moi et, par une de ces vollc-
Ces dont il était coutumier, il me dc-

"'and a presque affectueusement 
"~ Va ne va donc pas mieux, Margaret ? 
,"!.*■ Be s:l's Queue heureuse inspiration, 

crainte obscure et spontanée me toolle 
}°Ussa à lui répondre sur un même ton «mi •cal. 

^orb je ne suis pas bien forte, encore. 
Dés 

Petits 

sirez-vous quelque chose ? 
^'ai sommeil et si vous vouliez appe-
piercy. 

:.Vo 

je regagnerais mes apparte-
avec son aide. ' . 
«s voulez reteiiEner auprès de ■votre 

nourrice ? lit-il méfiant, son air soudain 
durci. 

Je devinai l'inquiétude qui le tourmen-
tait. 

— Il faut bien que je me fasse soigner 
à mon tour, expliquai-je doucement. Mais 
soyez sans crainte, j'attribuerai ma bles-
sure à une chute dans l'escalier. 

— Et cette femme vous croira ? 
— Oh ! certainement ! surtout si vous 

dites comme moi, affirmai-ie sans sour-
ciller. 

— Vous avez tout prévu 1 
— Dame ! il faut bien, puisqu'il nvest 

défendu de parler de sir Roland, réoon-
dis-je d'un air naïf. 

Il parut enchanté de me voir si raison-
nable. 

— Venez donc, je vais vous guider. 
Piercy doit être occupé en ce moment. 

En parlant, il m'offrait son bras. 
J'eus un léger mouvement de répulsion 

aussitôt réprimé, et quoiqu'il m'en coûtât 
beaucoup de m'appuyer, sur l'homme que 
sir Roland avait désigné peu d'instanis 

auparavant comme un assassin, je passai 
ma main sous son bras et, avec son assis-
tance, je pus gagner ma tourelle. 

Je fus plusieurs jours sans pouvoir quit-
ter ma chambre à cause de mon extrême 
faiblesse, et pendant tout ce temps d'inac-
tion forcée, mon- esprit fut horriblement 
tourmenté sur le sort de sir Roland. 

Qu'était-il devenu ? dans quel mysté-
rieux endroit Everard Dunbuy Payait-il 
fait conduire ? par quel abominable châti-
ment s'était-il vengé de lui ?... Obsédantes 
cpiestions qui nie harcelaient sans cesse 
et me faisaient scufi'rir un vériLa.Me mar-
tyre moral ! 

Je n'en pouvais plus dormir, et je passais 
des nuits atroces, croyant toujours enten-
dre les plaintes du malheureux prisonnier 
arriver jusqu'à moi. 

Benoisc, à qui, .naturellement, je n'avais 
pas caché là vérité sur la cause de mes 
blessures ni sur tout ce qui s'était passé 
entre le malade et moi, dans le vieux 
donjon, ne savait par quels mots calmer 
mon angoisse. 

C'est en vain qu'elle essayait d'aperce-
voir Piercy pour l'interroger sur son jt'tine 
mailrc ou, s'il refusait de répondre, pour 
l'espionner ; ce valet, retenu de l'autre 
côté de Malbackt, était absolument invi-
sible. 

Ainsi, rien d'autre que l'assurance don-
née par mon tuteur de l'existence de sir 

Roland ne vint me soutenir durant les 
huit longues journées que je passai dans 
mon lit ou étendue sur une chaise-longue. 

Enfin, je pus me lever et descendre dans 
la salle à mangev. 

Mon impatience d'entendre parler du 
prisonnier était si grande qu'à peine 
avais-je pris place à table, en face de sir 
Everard, j'osai contre toute prudence inter-
roger celui-ci. ; 

— Votre neveu est-il complètement ré-
tabli maintenant, lui demandai-je d'ur. air 
que je m'efforçais de rendre indifférent. 

Le baron releva la tête qu'il tenait sou-
cieusement penchée et, me regardant avec 
surprise, répondit : 

— D'où vient votre audace de me faire 
une telle question ... Vous oubliez qu'il 
pourra.it vous en cuire de parler de cer-
taines personnes devant des étrangers. 

A ce rappel à l'ordre donné d'un air 
sévère, je me sentis rougir jusqu'à la racine 
des cheveux. 

— Mais nous sommes seuls en ce mo-
ment, balbutiai-je. 

— Et qu'importe !... Le fait d'un valet 
écoutant aux portes n'est "as chose rare, 
je "suppose ! 

Lc ton de sécheresse dont il avait parlé 
me glaça d'effroi. Il me semblait que ma 
question, quelque importune qu'elle fut, 
ne suffisait pas à le justifier et, tout en 

'' continuant de manger en silence, je cher-
chai à part moi si le baron n'avait pas 
réellement un autre grief à me rcprcchcr 

Comme au sortir de table nous passions 
dans son cabinet pour y prendre le thé 
en travaillant, il me découvrit brusque-
ment la cause de son mécontentement. 

— Vous êtes-vous assez jouée de moi, 
Margaret, en me laissant croire que ma 
volonté seule vous retenait au chevet de 
Roland !... 

Ne sachant pas au juste en quoi il avait 
à se plaindre de moi. je me gardai bien 
de souffler mot. 

— Que mon neveu fut épris de vous, 
reprit-il, c'est ce dont je n'ai pas douté 
un instant, après son désespoir de l'autre 
jour, quand il vous vit blessée ; mais que 
vous partagiez ses sentiments, ma foi cela 
me semble assez plaisant !... 

La belle Maggy soupirant pour un fou ! 
Lc tableau est magnifique et manque à ma 
collection des abbcr.rations moniales que 
j'ai étudiées jusqu'ici autour de moi. 

Bien que ses"paroles me déconcertassent 
complètement, j'eus assez de volonté sur 
moi-même pour n'en laisser rien paraître. 
Et en répondant à mon tuteur, j'affectai 
d'être outragée de ses réflexions. 

— Je ne comprends pas bien ce que vous 
voulez dire, baron ! fis-je avec hauteur. 
Si c'est une plaisanterie, je la trouve mau-
vaise et tout à fait déplacée de voire part. 
Mais si vraiment vous êtes sincère en nous 
supposant, votre neveu et moi, épris l'un 
de l'autre, cela ne fait pas honneur à votre 
perspicacité. 

Il sourit, gouailleur. 

— Ne vous déballez pas tant, ma chère I' 
fit-il en m'inlerrompant. Si je parle des 
soncimenîs de Roland c'est que je n'ai *ss 
le moindre doute sur leur existence ! Le 
pauvre insensé qui se cabre comme un jeune 
poulain lorsque je le mets aux fers — car 
3 est aux l'ers en ce moment — vous en-
tendez ! aux fers dans un cachot profond, 
sens ce château, à l'abri de toute inquisi-
tion ! est devenu subitement doux comme 
un agneau. 

Il fait sa cour à Piercy qui lui porte sa 
nourriture, et il s'abaisse même — lui si 
orgueilleux ! — jusqu'à le supplier de fui 
donner de vos nouvelles. C'est on ne peut 
plus touchant !... et d'autant plus touchant 
que Piercy, se conformant à mes instruc-
tions, est devenu muet depuis huit ioiirs, 
si bien que mon neveu ignore acluellcmeiit 
vôtre guérison... peut-être même vous 
croit-il morte, car je nie suis bien gardé 
de lui dire que vos blessures n'élaicut 
point mortelles. 

D'après cela, jugez si ses pensées sont 
roses 1 

Il avait débité lentement cette longue 
tirade, pesant bien sur chaque mot, comme 
pour mieux jouir de l'effet cm'el!e pro-
duisait sur moi. 

II dut être satisfait. 
En dépit de tous mes- étions pour pa-

raître indifférente, une pâleur mortelle 
avait peu à peu envahi mon visage. 

(A suivre.} 



ALIMENTATION DES PORC§ 
Pptima pour engraissement 

des porcs .: 89 J>» 
Ppiimina pour porcelets et 

truies 142 >» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

iïaint-Joseph, ou pris à l'usine. 
V .'' ■ 

ALIMENTATION DES BCEUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait vert. nus ,79 »> 
Pptima lait vert. logés 84 »s> 
Pptima lait rouge. logés 102 »» 
'Pptima pour engraissement 

des' bœufs logés 93 »» 
Pptima veaux élevage «rouge. 102 »» 

Les 100 kilos logés. 
Optima veaux élevage vert... 81 

Les 100 kilos logés. 
Pptimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos, 14 »> 
Quantité importante, nous, consulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson....... 
(Granulé condensé....n 
.Grande Pondeuse , 
Farine de viande alimentaire 
Farine d'os alimentaire 
Coquilles huîtres broyées 

165 >» 
115 »» 
130 »» 
165 » 

.87 .»» 
55 »» 

\Ûes KI0 kilos logés sur wagon Verton. 

Provendeine 
j Pour l'élevage des porcelets jël 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments mélàssés 
78 s» 

t 86 »» 
Mélasse Say 
Son mélassé Say.. 
Paille mélassée Say, 50 .%>..,- 72 >> 
i,*Lès .100 kilos logés sur vvr.gon Parts-
Gohelins et Pont-d'Aidres. i >f ' ' 

Aviculture de l'Ouest ; 
Boulelles « OVOX ?] pour, 

' pondeuses 130 t» 
Provende « LAFOX » pour 

lapins... nu 110 » 
farine'de Poisson supérieure. 195 

— Viande extra 195 » 
^Coquilles huîtres ... logée. £5 
\Sur svpgon départ Î3antes;, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

£ar cstagnon de 5 litres.....< 50 
(logés franco gare}. 

es 

Par estagnon de 10 litres... 91 >» 
(logés franco gare), 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 31 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 58 fr. 50. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 25 fr. 25. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 49 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 102 fr. 
 —«. 

TQduâts les 
120 »* 
175 »» 

Soufre sublimé 
Bouillie Azur... 

Bouillie Barousse : 
logée en sacs de 50 k. 185 »» les 100 k 

— r- 10 k. 188 »» 
en caisse de 12 boîtes 

de 2 kilos 210 n t-s 

PÛMES D£ TERRE de SEiEËCE 
TRIX SAUF VARIATIONS 

'''•H-**'^ .'.••' les 100 kil. logés 
Royale Jaune...........' B0 »» 
Royale Kiducy.. . ,, 65 »»; 
Eesterlingcn .. -,,'. 75 » »! 
Idéale , ,75 »» 
Early Rose.. ...... ,77 » » 
Dckke Muizen. ; 72 •£ 
Hollande Jaune ...; 67 » »' 
Fluclec Saint-Malo.. rïT.- 85 »»' • | 
Belle de Juillet ,: S7 »»; 
Ronde Jaune : 57 »»; 
Abondc° de Montvilliers. .73 » »; 
Fin de Siècle...! G5 »».] 
Saucisse de Bretagne...: 70 » », 
Bleue Pi'écocc .] 67 »» 
Industrie i 57 »» 
Chardon .;, 60 »»' 
Institut de Bcauvais....; 65 »» 
Géante Sans Pareille.... 57 »» 

Autres variétés nous consulter. 
Les prix ci-dessus s'entendent aux 

100 kilos logés départ Bretagne. 
Nous pouvons fournir, d'autre par.t, 

de la Ferme Expérimentale d'Avrillé 
(M.-et-L.), les variétés : Jaune ronde dite 
aussi Industrie et Institut de Beauvais, 
variétés saines, de gros rapport, au 
prix de 65 francs les 100 kilos logés, 
en tubercules triés, ou à 75 francs les 
100 kilos en tubercules calibrés, départ 
Maine-et-Loire. S'adresser au Syndicat, 

Savon, maftiue G.H.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 255 *v 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes, 

Savon Croix d'Or extra pur, 
72' $ 'huiie.;.-;.;.,..,,.......; 260 »»' 
Les 100 k. départ Nantes, 

— ■ » . — 

Sulfate.dé Cuivre 
Anglais et français au cours 
Pour toutes quantités nous consulter. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiel* des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 9 février, 

Farine de froment 155 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, hase 7G kil., l'hec-
tolitre 102 \ 

Blé âftùs ail, base 76 kilos, 103 
Avoines grises ou noires.... 79 
Avoine bigarrées -, 74 
Sarrasin Bretagne <; 82 . 
Sarrasin Loire-Inférieure... 85 
Orge indigène.... - 71 ! 

Orge Maroc .: 62 
Son bonne fabrication...... 57 

Ces cours s'entendent par w;.gou com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de.blé en bottes 195 
Paille d'orge en bottes . 185 j 
Paille d'avoine en bottes... 190 
Foin, les 500 kilos ., 185 a 200 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie do Nantes 

Cours du 3 février 
VEAUX : 50G„-— Le kilo brut sur 

pied : Ire qualité, 5-7. fr. (tous les kilos 
payables). 

BŒUFS : 4. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 3-3.50; 2e quai., 
2.50-3 fr.; 3e quai., 1.25-2.25. Derrière : 
Ire qualité, 3.50-4.25; 2o quai., 2.50-
3.50; 3e quai., 2-2.50. 

MOUTONS : 307.. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 7.25-8.2'5: 2e quai., "6.25-
7.25. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

Le kilo : lrc quai.. VEAUX : 50G 
4.75-6.75. 

BCEUFS. « Le kilo : Devant : 
Ire qualité, 2-3 fr.; 2e quai., 1-2 fr. 
Derrière : Ire qualité, 3-4 fr., 2e quai., 
2-3 fr.; 3c quai., 1.25-2.25. 

•MQUTQNS. — Le kilo /: ire qualité, 
6.50-7.50; 2e quai., 5.50-6.50 

AGNEAUX. — Sans tarif. 
11 est à observer- que ces prix s'en-

tendent entrée en ville, perte de kilos, 
frais de marché à déduire 80 centimes. 

Donc, moyenne des veaux „: 5 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 8 février. 
Artichauts, les 12, 16 fr. — Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo, 
0.50. — Céleri rave, les six, G fr. — 
Céleri blanc, les 6, G fr. — Choux pom-
mes, les ,16, 12 fr, — Choux-fleurs, 
la pièce, 2.50. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 2.50. — Cresson, les 12, 12 fr. — 
Chicorées, les 12,j 3 fr. — Endives, le 
kilo, 3.50. — Epîuards, le kilo, 3 fr. 
—.. Mâche, le Idiot, 4 fr. .— Navets, la 
botte, 1.25. — N&i le kilo, 4.25. — 
Oseille, le kilo, p.att. — Oignons, le 
kilo, 1.75. «t Poihraès'; le kilo, 1.50 à 
3 fr. — Pissenlits, le kilo, 4.50. — Poi-
reaux, la botte r'e 30, 5 fr. — Radis, 
les 12, 8 fr. — Salsifis, le paquet. 2 fr. 
Pom mes de terre, le kilo. 0.30 

MARCHÉ. DES INNOCENTS 

Paris, le 3 février. 
POMMES DE TERRE. — Affaires 

presque nulles, en raison du manque 
d'activité des acheteurs. Ou s'explique 
mal que les bas prix n'accentuent pas 
davantage la consommation. Les cours 
sont en baisse pour toute» variétés et 
provenances. . ... • 

On cote aux 100. kilos, wagons dé-
part, marchandise en vrac : iloyale. 
d'Orléans, 18-19 ; Parisienne du Loi-
ret, 17 ; Hollande de Bretagne, 21-25 j 
Saucisse rouge de Bretagne : grosses 
triées 32-33, toutes venantes 25-26, dû 
Loiret 32-33, du Poitou 3!, Anjou 30 ; 
Flouck de Bretagne ,25, de l'Yonne 23 ; 
Fin de Siècle Bretagne, 23 ; Beauvais 
Bretagne 28 nominal, de la Sarthe 25-
26; ronde , jaune de Bretagne 19 no-
minal, de la Sarthe 18-19, du Loiret 
18-19; Eerslelingen . Xori' 12-23, du 
Loiret 24-25 ; Etoile du Iwjfa du'.Loi-
ret 30, d'Iiurc-e£-Loir 25 ; Earlg Sarthe 
et Touraine terminé ; Rosq de la Meuse 
48-49, Marne 50%31, Loirjit '48-50, Loir-
et-Cher 46-47, XôLes-du-Nord 38-40, 
Morbihan 35; industrie Nofd, 19-20 
nominal ; Géante bleue Bretagne, 19 
nominal; Blanche,- 22-23 ; Mae'rlccr, 17 
nominal ; Wojfnmann Seinc-e!-Oise, 
16-17 ; Itogal-KldDap Loiret 17-18. de' 
la Marne 18-19. 

CAROTTES. Marelie calme avec 
peu d'offres. Oh cote aux 100 kilos, 
wagons départ, ' marchandise logée : 
Poitou, 65-70 ; Aûxônne, 60-70 ; Yonne, 
55-65 ; Meaux, 70-80 ; Luc, 70-75 : Loi-
ret, 60-65 ; Saint-Omer,. 70-75. 

NAVETS. —: Marché très calme aux 
mêmes cours, soit de 40 i 43 pour 
toutes marchandises, 

OIGNONS. — Tendance indécise. On 
cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Poitou, 160 ; Mazé, 
155-160 ; La Fère et Vcrbcrie, 160-165. 

fours des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah 
Seibel 

850 à 950 
4M à 430 
160 à 200 
380 à 425 

NANTES (Talcnsàcï 
Au demi-kilo : 
Boeuf. — Ire catégorie, 5 à 10 fr.; 

2e catég., 2.50 à 3.25; 3e catég., 1.50 
k 2.50. , 

Veau. — Ire catégorie, 6 à 9.50 ; 
2e catég., 5.50 à 6 fr.; 3e catég;, 4 à 
5 fr. ' '."':' 

Mouton. — lrc catégotic, 9 fr..; 2e 
catég., 7 à 8 fr.; 3e catéï- 5 fr, 

Pore. — G.75 à 8.50/ 
Beurre. — 8 à 10 fn 
Œufs. — La douzaine, 7.59 à §. 
Lapin, r— 6.50 à 7.50. 
Poulets. — 7.50 à 8 fr. 

A .N Hi N I S" 
Blé, 102 à 104 fr.: avoine, 82 à 85 fr. 
Beurre, .8.25 à 9 fr. la livre; oeufs, 

7 à 8 fr. la douzaine; poules et. pou-
lets, 5 à' 5.50 la livre; lapins, 3 à 3.25 
la livre. 

Bœufs, 1.500 à 2.500 fr. pièce; tau-
reaux, 1.200 à 1.800 fr.; vaches lai-
tières, 1.800 à 2.700 fr.; vaches herba-
gères, 1.000 à 2.000 fr. 

Veaux' gras, Ire quai. 7 fr., 2e quai. 
fi.7Ti, 3e quai. 6.50; porcs gras, Ire quai. 
7.50, 2e . quai. 7.25, 3c quai. 7 fr. (le 
tout au «'kilo sur pied); porcs maigres, 
350 ii 550 fr.-; porcelets, 200 à 280 fr. 

ÇANDÉ, 6 février. 
Blé, -4-00-103 fr.; orge, 80-85 ^r.; 

avoine, '89-85 fr.; sarrasin, 90-95 fr.; 
pommes de terre," 30-40 ' fr. Paille, les 
lîvO'OO luioSs. 170-200 fr:; foin, 300-

SGO fr. Bèurrc, la livre,» 8-8.25; œufs, 
ht douzaine, 7.25-7.50; poulets, la cou-
ple, 22-30 fr.; Canards4,'/la côuple, 20-
28 fr.; ôiës grasses, le kilo, 7-7.50; 
oies courantes, la pièce, 20-25 fr.; la-
pins, la, pièce, 12-15 fr.; pigeons, la 
paire, 9-11 fr. ". I 

Pores gras amenés £0, vendu lé 
kilo, 7.25-7.50.. Porcs' maigres : ame-
nés" 130, la pièce 300-400 fr. Porcillons :" 
amenés 400, la pièce 190-250 fr. Bovinsj 
amenés 800; veaux, amenés 100; mou-
tons, amenés 150; chevaux, amenés 200. 
; Cours maintenus, vente facile. 

. CHAT E A U B UIA NT, 8 février, j 

i Ble, 100 à 102 fr.; avoines grises et 
noires, 88 à 90 fr.; seigle, 75 fr.; blé 
noir, 85 à 90 fr.; orge 85 à 90 fr.; fa-
rine, 158 à 160 fr.; sons, 72 à 75 fr. 

Foin. 123 ii 150 fr. les 500 kilos; 
paille de . froment, 100 A 110 fr. 

Beurre ordinaire, en gros, le kilo 
12 fr., détail 16 fr.; œufs, la douzaine, 
G à 6.50. Vieilles poules, la couple, 30 
à 32 fr.; vieux poulets, la couple, gros 
30 à 35 îr'„ moyens 26 à 30 fr.. petits 
22 à 25 fr.; poulets vivants au poids, 
le demi-kilo, 4.50 à 5 fr.; canards, la 
pièce, 15 à 16 fr. ; jeunes canards, la 

couple, à 35 fr.; oies, la pièce, 22 à 
2o fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, la: pièce, 12 à 15 fr. 

Bœufs gras, le kilo 2.50 à 3 fr.; bœufs 
de travail, la paire, 3.000 à 8.500 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 2 à 2.50; vaches 
laitières, l'unité, 1.500 à 2.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 2.75 à 3 fr.; veaux, 5.25 
à 5.50; génisses, 800 à 1.200 fr.; gé-
nisses, le kiio sur pied, 2.50 à 3 fr.; 
•routons sur pied, le kilo, 5 i 5.50; 
po'rcs de lait, 190 ù 230 fr.; porcs mai-
gres, le kilo sur pied, 8 à 8.50; porcs 
gras, 7 fr.; porcelets de trois mois, 
250 à 350 fr, 

NOZAY, 6 février. 
Farine, 158 à 1G0; farine de sarrasin, 

175 à 178. Blé, 100 à 101; seigle, 70 
à 72; orge de mouture, 72 à 73; avoine, 
77 à 78; sarrasin,' 79 à 80. 

Foin de Ire qualité, 150 à 155; paille 
pressée, 110 à 115 fr. aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 120 à 130 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 15-, détail JG'j 
à 16.50; œufs, 6 fr.; poulets, la couple, 
petits 24 à 32, gros engraissés, 33 à 
43 (10.50 le kilo vivant); oie grasses, 
la pièce, 25 à 30 fr.; lapins, 9 à 14 fr. 
pièce (4.75 à 5 fr. le kilo vivant). La-
pins de garenne, 5 à 6 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.50 à 3 fr.; 
vache, 2.20 ii 2.50; veau, 5.40 à 5.50; 
mouton, 4.80 it 5 fr. ; porcs gras. 7 à 
7.20._ Porcelets six à huit semaines, 200 
à 250 fr. ; deux à trois mois, 260 à 
340 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 350 à 420 fr.; .jeunes truies adul-
tes, 380 à 450 fr., suivant poids et 
beauté, 

LA ROCHE-BERNARD 
Froment, rouge 98-100 fr., blanc 100-

102_ fr.; avoine blanche, 78-80 fr.; 
avoines grises ou noires, 75 fr.; seigle, 
66-68 fr.; blé noir, 78-80 fr.; orge, 65-
68 fr.; farine, 160-165 fr.; sons, 30-
32 fr. 

Foin ijcs 500 kilos, 110-120 fr.; paille 
de froment, 98-102 fr.; paille d'avoine, 
90-95,«fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 14-
15 fr., détail 15-16 fr. ; beurre extra-
fin, 1.6-18 fr.; œufs, 6.50 la douzaine. 

Vieilles poules, la couple, 18-23 fr.; 
poulets de grain, la couple, 25-30 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 28-35 fr., 
moyens 23-25 fr. ; poul_ets vivants, au 
poids, le demi-kilo,- 5-5.50 ; canards, la 
pièce, 13-15 fr.; oies, la pièce, 20-25 fr.; 
pigeons, la couple, 9-11 fr.; lapins, 12-
25' fr. 

SA I NT-ET 1E NX E-DE-MON'TL UC 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50-

2.75; bœufs de travail, la paire, 1.900-
3.500 fr. (3.25 lc kilo) ; vaches grasses, 
le kilo sur pied, 2-2.5]); vaches lai-
tières, 800-1.300 fr.; taureaux, le kilo 
sur pied, 1.90-2.15; veaux, le kilo sur 
pied, 5-G fr. ; veaux de lait, lc kilo sur 
sur pied, 5.75; génisses, 900-1.200 fr.; 
moutons et agneaux, le kilo sur pied, 
5-6.50. 

Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 
moyens 35 à 40 fr. ; canards, la pièce, 
20 à .22 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.f*lapins, la pièce, 15 à 18 fr. 

Œufs? la douzaine, 7.20; beurre, le 
demi-kilo, 8.75 à 9 fr. 

Veaux, le kilo, 5.50 à 7 fr. 
PA1MBŒUF 

Farine, 163 à 165 fr. Blé, 103 à 
105 fr.; avoine, 79 à 80 fr.; blé noir, 

86 à 87 fr.; son,'60 à 63 fr. Foin, 108 

100nf°r ^ 50Û; UH0S; PaiUe' 95 * 
Pommes de terre, 37 à 43 fr. Ié 

quintal. 
Beurre en gros, 14.50 à 16 fr. lc kiloj 

œufs, 6 à 7 fr. la douzaine. 
Poulets, 32 à 44 fr. la couple; ca-

nards, 35 à 39 fr.; pigeons, 10 à 12 fr ■' 
lapins, 18 à 25 fr. 

Bœuf gras, 2.90 à 3.30 lc kilo sur 
pied; taureaux, 2.80 à 3 fr.; vache, 2.70 
à 2.90; veau, 4.50 a 5.90; mouton, 5.70 
à 6.10; porcs 6.70 à 7 fr, 

PORNIC 
Farines, 155-iGU tr.; me, 10.2-1 OS fr.; 

seigle, 74-75 fr.; sarrasin, 80-85 fr.; 
avoine, 75-78 fr.; orge, 70-75 fr.; son, 
60-65 fr.; paille, 100-105 fr.; foin, 105-
110 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 16-17 fr., au 
détail 18-18.50 ; œufs, 7.50-8 fr. la 
douzaine. Poulets, la couple, gros 30-
35 fr., moyens 20-25 fr.; canards, 30-
40 fr.; pintades, 48-50 fr.; pigeons, 11-
12 fr.; lapins, 12-20 Xr_ 

CL1SSON 
Blé, 100 fr.; avoine, 95 fr.; blé. 

noir, 90 fr.; farine, 115 à 150 fr. 
Paille, les 500 kilos, 115 fr. 
Poulets, la couple, gros 42 à 45 fr» 

moyens 39 à 41 fr., petits 35 à 38 fr.; 
lapins, la pièce, 1D à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 7.50 à 8 fr. ; beurre, le demi-
kilo, 7.50 à 8.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 
à 3.50; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 5.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 2 
ii 3.25 ; vaches laitières, 1.200 à 
2.800 fr.; veaux, le kilo, 5 à 6 fr.; 
porcs, 7.40; porcs de lait, 200 à 250 fr, 

SAINT-PHILBERT-DÈ-GRANDLIEU 
8 février. — Bœufs gras : Ire qualité 

3.30, 2e 2.80, 3e 2 à 2.30; vaches gras-
ses, 1.90 à 2.75; taureaux, 2.50 à 2.85; 
vaches pleines ou en lait, 2e qualité 
2.200 fr„ 3e 700 à' 1.400 fr.; bœufs de 
travail, 4.O00 à 5.700 fr. la paire. 

Châssis métallique. Roue tôle em-
boutie, coffre en bois. Légères et so-
lides. Modèle jardinier à côtés dé-
montables ou modèle *—<vassier £ 
côtés fixes. 

Nous, consulter au Syndicat. 

Le Syndicat décline tonte respon-
sabilité quant a la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : O. GRIMAUD. 

^air^^^^-.;aijSg'fcTMM**Jiy.rtwilJi.. i>i~.-s 

Travail rapide, bien fait, 
économique .... c'est un 

Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Ch.-Inf.). Catalogue G. 

DE L'OUEST 

0. È 

Etablissements Viticoles 

uoène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-OLAN (Vienne) 

te Tél. 3 gt 75 ~. 
Expositions Nationalos 

Tours, Paris 
i" Pris, Médailles d'Or 

' II. Conc,, M. do Jury 

60 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Pliais grattas des meilleure! 
variétés. - Reproducteurs 

directs recommandés 
Vallès Champs 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
iatbeaticitc Sélectioo garantie 

ï'ost aus Pépinières GIRAULT "TALOOIJESUR DEK. 

que nous devons . . 
nos meilleures sébetionsi Agents sérieux acceptes 

Etes-vous fié 

CyCLlSTE AVERTI 
flt.MISi UN QAIN'Of tlIUE 

■ rHMICS'PAR «N f?lSOUtf fiT 

'suri' INCREVABLE 
BAUDOU W',,w. 
;CN Vl'HTE tHU. 
VOUS LES'AÈINIS 

Oui, les simples 

LES JEGLISCÏTES (Gironde) 

Péjfinières J* Bécigseuî 
Rue Hauts-Pavés^NANTES -m IIQ.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
- Catalogua franco sur demande,. 

Le professeur OX offre de vous venir 
eh aide et de vous révéler les plus inti-
mes secrets de votre vie. Le prof. OX, 

qui est le plus sérieux 
des astrologues de no-
tre siècle, vous guidera 
dans la vie, comme il 
le fait pour des person-
nalités connues dont 
vous pouvez envier la 
fortune et les amours. 
Un simple conseil du 
prof. OX vous aidera à 
vous faire aimer par 

l'être qui vous est cher. Ses révélations 
Sur votre vie et celle des personnes qui 
\ous entourent seront troublantes ; la 
précision de ses calculs depuis la date 
de votre naiscance jusqu'à ce jour, lui 
permet de vous dire ce que vous ferez 
demain. Cette étude précise vous sera 
envoyée gratuitement par le professeur 
OX lui-même. Ecrivez-lui vos nom, pré-
noms, date àt naissance et adresse ; 
joignez si vous le voulez, 2 francs en 
timbres poste pour les frais de rédac-
tion. Professeur OX, Service 765 B, 1, 
Avenue Pilaudo, ASN1ERES (Seine). 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP ERUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Iicllwald. Le Sirop 
Fruclus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre an 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boite de 14 tubes, impôts et trais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'uuiaue 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou .virement postal avec 
commande. 

»çç» Vous les 
«t& prendrez toutes 

plus de 100 par jour, en écrivant à 
L. LE GALL, tanpicr à Landéan (l.-et-V.) 
qui vous donnera tout renseignement. 

Timbre 0.50 p. rép. 

Mais ne croyez pas qu'il suffise de 
faire bouillir des bouquets d'herbes 
pêle-mêle, pendant un temps indéter-
miné, pour obtenir une panacée uni-
verselle. Ce sont là remèdes de vieilles 
femmes trop souvent inefficaces. 

Rien de semblable avec la TISANE 
DES''CHARTREUX DE DURBON, pré-
parée par des procédés modernes, d'après 
l'ancienne recette du Père Géraldus, 
moine expert en matière d'herborisation, 
qui connaissait les simples dans leurs 
plus secrètes vertus. 

Cette Tisane est livrée au public 
sous forme d'un extrait qui contient 
les proportions exactes dans lesquelles 
certaines « simples » doivent être em-
ployées pour produire le plus d'effet 
sur notre organisme. 

Constipés, anémiques, rhumatisants, 
tous ceux qui ont rencontré sur leur 
chemin la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON, ont à présent oublié leurs 
misères passées et vous engagent à 
suivre leur exemple. 

Imitez-les : commencez elès demain 
votre cure de cette merveilleuse TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON. Votre 
intestin fonctionnera normalement, vos 
articulations retrouveront leur élasli 
cité, vos forces reviendront. Vous accom 
plirez alors votre travail avec joie et 
entrain et vous aurez sur le visage les 
belles couleurs de la santé parfaite. 

3 Novembre 1932. 
Etant atteint de constipation depuis 

plus de vingt ans, j'ai trouvé la gué-
rison après avoir pris la TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON. Dès le pre 
mier flacon, j'ai ressenti un mieux 
sensible ; aussi je me fais un devoir 
de l'enseimier à mes amis et connais-
sances. 

M. GASME, 
il, chemin d'Eijmarii, à Angers. 

i Tisane, le flacon. 14.80 
| Baume, le pot. •. 8-95 

Pilules, l'étui.... 8.50 
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ETABLISSE BRUNNER 
Villeurbanne pri> LYON. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIQNE8 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8t Rue Mathelin-Rodierf NANTES 

flomiso de 10 % aux société! 
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TISANE 
CHAKTREUX.DUBB0M 

m Pour -vendre 
Pour acheter 

un foncls,pôur développer, fiSQlTffllI? 
pour soutenir votre affaire UHrSlMUA 
Ecrivez nous de suite - Examen rapide - Itéponse gratuite àmimmm v^njnm 

r Une ration composée 
d'aliment» récolté* 
sur la ferme et com-
plétée par un mélange 
^concentré fera mer-
Iveille. Co mélange 
«comprend 15 % de 
Son, 25 % de tourteau 
(arachide) et 60 % de 

îR 1 Z 
fet le lait coule en 

abondance. ■ t »>>" 
Écrire au Bureau dt Propagand* 
W. d» Richelieu, Paru <S'f 

PARFAIT 
POUD LC5 
TEDDE5 
PAUVDC5 
m CHAUX 

Oev@uB°s S Si vsus vouiez re'SsVeï» zm tpêe! 
profit de l9élewags des porcs, donnez Eeear 
régulièrement 9a Provendeine dès l'époque 

du sewrsget 
Un porc de 120 Kg. en 4 mois 

N° 7537. — M. Charles CALONNE, de Wlouetier, nous écrit: 
« Depuis deux ans, je fais usage de votre Provendeine et je me suit 
rendu compté de la valeur de ce produit. Cette année, en quatre mois, 
grâce à la Provendeine, j'ai obtenu un porc de 120 kgr. 

» Voici comment j'utilise le produit : les 15 premiers Jours, je 
donne deux cuillerées à soupe par jour, ensuite trois cuillerées et aprè$ 
le premier mois, je donne six cuillerées par jour jusqu'à ce que mon 
porc arrive à 3 mois. Dés qu'il fut âgé de 2 mots, je lui donnai aussi 
d'autres aliments, tels que pommes de terre, seigle. Je vous garantis* 
que pour un porcelet surtout, il n'y a rien qui peut le fortifier et 
l'engraisser comme voire Provendeine. J'ai donc utilisé quatre paquets 
de 14 francs pour former un porc destiné à la boucherie, et j'arrive 
ainsi à former en quatre mois un porc de 120 et même 130 kg. quand, 
il provient d'une grande race. 

» Voici encore une preuve : J'ai acheté un jeune porcelet, en moint 
d'un mois il a déjà profité de 15 kg. rien qu'avec du lait écrémé et de la 
Provendeine. » 

La u Provendeine» est vendue partout en boîtes de 14 frs, jmpôt compris. 
pépotpour l'Ouest de ta France : Ancienne Maison Louis SANDERS, S. A. 

Quai Richemont, 10, Rennes (Me et Vilaine). 

AUX LiECTEUitS 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

PMLADIES GUÉRIES. 

PRODUITS ©ATÈ 
* tXtOgll LA VRAIS UARQUa *  ajtJUgfl fa* VH/iii MAnidVB I 

p.. pu*'" et e. QAUÇHÈRg •_St-u5J 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Rozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
lagne; Garnier, à Tont-Châtcau; Alain 
bageat, h Savcnay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, A Nprt-sur-Eïdrei Le-
roux, à Plessé. 

ÉLEVEURS 

Une pendulette moderne, art nouveau, «n Véritable marbre 
reconstitué, chef-d'œuvre de l'horlogerie française, mouvement 
garanti 8 ans, est cédée à titre de prime aux lecteurs de ce 
Journal au pris exceptionnel de , 

i II n'est accordé qu'une seule prime par lecteur 
|ve6 Interdiction d'utiliser cette prime pour en faire du commerce 

AUCUN PAIEMENT D'AVANCE 
Tout n'est payable qu'à la réception et après complète satisfaction 

Découpez ce bon et adressez-le aujourd'hui même avec votre commande a 
LA PROPAGANDE (Service des Prime»), SI, rae du Rocher - Paris (S) M 

932 I " 

ASSUREZ vos troupeaux comïrë la MORTALITÉ 
1AA ©OUVB tue des millier*, 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE F1LTOOUVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

guérison aStsolaie de tout sujet traité. 
Le MJUS SS8HP1LE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six îois plus active que l'extrait éthéré a* 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANGE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FKAKtÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
8t JEue &arbunëgret PARIS <19'> 

VtulUiz m'tdrisur Ktr> bmhun ershlit : POVB LES OTJSSS ET BOVIDÉS CCXTBÏ LA 99W1 
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